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HISTOIRE  bu  CANADA 


Dans  combien  de  {aimfc  pe^t-pxJ  raager 
les  natione  sàuvàg<È^q«à  hal?îtsûentle  Qaaad^ 
^[ûandtes  f'rançatt^ 

Le  territoire  dfe  la  NouvèHe  ftaace  aait 
habité  par  une  foule  de  tribus  sauvages,  ap- 
partenant à  ttois  desT>lusCgt?m<ksrfamilles 
indiennes  qui  se  trou^faietit  entre  le  Missis- 
s^i^J'océanetlatetere  des îï^p«iaatw^ «avoir: 
les  Algonquins,  lesT  lÉurons,  Leè  ®oux,  les 
Chêrbkis,  les  Gataw^as,  les  XJtch^s,  teNat- 
théà^  les  Mobiles. 

Quelle  psotie  du  pays  habitait  la  famille 

desAlgonquint? 

>{îquins  occupaient  leâ  (Im^rées 
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situées  au  nord  du  fleuve  St.  Laurent,  depuis 
le  Labrador  jusqu'au  lac  Supérieur. 

En  combien  de  nations  se  divisait  la  famille 
des  Algonquins,  et  quel  endroit  habitait  cha- 
cune de  ces  nations  ? 

La  famille  des  Algonquins  sfe  divisait  en 
plusieurs  familles.  Les  Micmacs,  les  Ëtche- 
mins,  les  Abénaquis,  les  Sokakis  erraient  au 
sud  du  St.  Laurent  et  dans  FAcadie  ;  les 
Montagnais,  les  Fapinachais,4es  Bersiamites,; 
les  nations  du  Porc-épic, les  Outaouais  etci.i 
uu  nord  de  ce  fîeute.    :  • 
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"^  d^  démenaient  lés  Iroquois  ep  eh  éom- 
>^bien  dé  cantons  se  divisaient-ils  ?  - 
,  Les  Iroqupisj  formant  une  coiifédération, 
Composée' (CES  Agniers,  des  O^ontagués, 
des  G^yongouins,  des  Onneyouths  et  des 
Tsoimonthouans,  possédaient  le  territoire 
>ttué  au  sud  des  lacs  Erié  et  Ontario  et  du 
fieuyc  St.  Laurent*  '^i  r 

<    Où  demeuraient  les  JîuronsT?     ,  ^ 

Les  aurons  étaient  répandus  sur  les  bords 
^slàcsHuron,  Erié  et  Ontario.      . 

Quelles  étaient  les  qualités  moral<îs  des 
siuva^es?  ! 
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La  plupart,  excepté  les  Iroquois,  étaient 
de  mœurs  assez  douces  da&s  le  commerce 
ordinaire  delà  vie, mais  dans  leurs  guerres^ 
ils  étaient  d'une  cruauté  révoltante.  - 
X  Quels  étaient  les  traits  physiques  dès  Sau- 
vages? 

^  Tous  les  sauvages  se  ressemblaient  II  n-y 
avait  aucune  difTérence  sensible  entre  les 
sauvages  du  Canada  et  ceux  de  la  Floride. 
Ils  avaient  le  teint  bronzé,  le  visage  piub 
rond  qu'ovale,  les  pommettes  des  joues  éle- 
vées et  saillantes,  ïes  yeux  noirs^  petità  et 
enfoncés,  le  front  étroit,  le  nezpktt^  le% 
lèvres  Caisses,  les  cheveux  gros  et  longs  et 
ils  s'arrachaient  la  barbe  à  mesure  qu'elle 
paraissait.  Ils  se  peignaîent4e:yi;5agè  de  diver- 
ses couleurs,  et  mêlaient  des  plumes  d'oi- 
seaux et  des  toulfes  de  poils  à  leurs  cheyeux. 
Ils  portaient  des  pendants  aux  ns^nes  et 
aux  oreilles,  dés  anneaux  aux  bras  et  se 
décoraient  dé  coquillages.  \    , 

Quelles  étaient  lès  principales  occupa.tîom 
des  Sauvages?  ^^ 

La  guerre  et  là  chasse  formaient  leur^ 
principales  occùpattons. 


,*»V-1 


-  f 


y 


".  pi 


*  f^^ 


..^"é 


8 


3- 


r.<'^ 


•Cconment  les  sauvages  faisaient-ils  la 
guérie? 

Les  sauvages  n'attaquaient  que  pat  sur- 
prise, tuaient  ceux  qu'ils  ne  pouvaient  emâie- 
nér,  leur  enlevaient  la  chevelure,  et  se  reti- 
raient précipitamment  Leurs  prisonniers 
mouraient  au  milieu  des  touiments  les  ph» 
afTiceux,  qui  duraient  souvent  plusieurs  jours. 
On  les  brûlait,  on  les  faisak  périr  en  Isun* 
beaux. 

Quelles  cérémonies  accompagnaient  la  con- 
clusion de  la  paix  ? 

Lorsqu'une  nation  voulait  la  paix,  eUe 
"^voyait  des  émbassadeurs  qui  portaient 
devant  eux  un  calumet  long  de  quatre  pieds, 
orné  dCvplumes  et  (^hiéroglyphes  de  diverses 
couleurs  ;  la  |;uerre  ou  la  paix  ne  se  décidait 
que  par  la  nation  réunie.  liOrsque  la  jpaix 
était  conclue,  l'édiange  de  coUiers  niettait  le 
dénier  sceau  à  la  conv^ticm.  / 

~  Quelle  était  la  forme  du  gouvèrnementvdes 
sauvitges?       ;    .      : 

La  coutume  et  ropinion,  voilà  ^lel  était 
soil  gpuyemfmeht.  :     •  ? 

Quelle  étïûtiareU§^di^  sauvages? 
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Les  sauvages  n^avaient  aucune  religion  pro- 
prement dite  ;  mais  ils  avaient  tHieicbêétx>n» 
fuse  d'un  ètr«  suprême,  qui  devint  mieux 
définie:  lorsque  les  missionnaues  leur  ens^- 
gnërent  Pexist^ce  d'un  seol  Dieu.  Ils  recon^- 
nainaient  plu^nrs  divinités  et  le  grande 
dogme  dcL  rimmortaStè  de  l'âme.  Us'  ajou- 
taient foi  auis  songes  et  cro3^ient  que  les 
jongleurs  communiquaient  avec  les  ei^rîts. 

Qttèlles  étaient  le&r  cérémonies  funèbres 
desHPorons?^  >    v  ^^ 

Leurs  funérailles  étaient  accompagnées^de 
cérémonies  touchantes  Le  défunt,  couvert 
de  sel  jâus  beaia  habits^  était  exposé»  PenF 
dant  que  Fon  célébrait  s^  vertus  et  ses 
exploitSylès  parents  et  lès  amis  faisaient  at- 
tendre 4es  cris  et  des  gémîsjïMnents.     ^ 

Quelle  connaissance  les  sauvages  avaient- 
ils  des  lettres  et  de  l'écriture  ? 

Les  sauvages  ne  connaissaient  ni  les  let- 
tres, ai  l'écriture. 

Jusqu'où  Cartier  pénétra-t41  dans  sonpré- 
mieryoy^  ?  - 

Jusqu'à  la  Baie  des  chaleurs. 
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Comment  Cartier,  dans  soh  second  voyage, 
iut4Ireri  à  Stadaconé  ?  ■ 

Les  naturels  reçurent  très-bien  les  Fran- 
çais, ils  leur  offrirent  du  poisson,  du  mais  et 
des  fruits,  et  Cartier,  en  retour,  leur  fit  des 
présents.  Le  chef  des  sauvages  vint  les  \^r 
en  grande  cérémonie,  douze  canots  raccom- 
pagnaient ;  Tentrevue  fut  des  plus  amicalei^ 
ce  qui  engagea  Cartier  à  passer  rhiver  dans 
ce  pays,  afin  de  lé  visiter  aveic  plus  de  soin. 

Racontez  le  voyage  de  Cartier  à  Hoche- 
.,.laga?\.  \:-:..  ,- 

Cartier  remonta  le  St.  Laurent  jusqu'au 
vâlâge  d'Hochelaga,,  (Montréal,)  et  il  fut 
partout  bien  accueilli  par  les  Indigènes. 

Quel  accident  éprouva-t-il  pendant  son 
hivernement 7^  ^ 

Lô  scorbut  éclata  parmi  ses  gens  dès  le 
mois  de  Décembre,  et  vingt-six  hommes  suc- 
combèrent jusqu'au  printemps  aux  ravages 
de  cette  maladie  qui  était  encore  peu  connuer 

£h  quelle  année  Cartier  retourna-tril  en 
Francet» 
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<  Quelle  faute  peut-on  reprocher  à  Cartier  à 
son  départ  ? 

Cartier  a  été  blâmé  d'avoir  pris  le  chef 
Donacona  avec  quelques-uns  des  principaux 
de  la  bourgade.  Il  cnit  réparer  un  acte  si 
répréhensible,  en  distribuant  des  présents 
aux  prisonniers,  ainsi  qu'à  leurs  parents  et  à 
leurs  amis.  Il  espérait  que  PAgouhanna,  chef 
sauvage,  piquerait  la  curiosité  du  roi  de 
France,  en  lui  racoirtant  les  merveilles  qu'il 
prétendait  avoir  vues  J  car  Donacona,  déjà 
avancé  eii  âge,  avait  beaucoup  voyagé,  et,  se 
plaisait  à  rapporter  des  choses  tout  à  fait 
extraordinaires.  Ces  dix  personnes  ainsi 
conduites  en  France  moururent  dans  peu 
d'années.  , 

Quand  eurent  lieu  les  premiers  essais  de 
colonisation,  à  qui  furent-ils  confiés  et  quel 
en  fut  lé^  succès? 

Au  retour  de  la  paix,  Roberval  repiit  ses 
projets  de  colonisation  et  il  partit  pour  l'Amé- 
rique en  1549.  On  pense  qu'il  périt  dansrle 
Voyage  avec  tous  ses  compagnons,  car  on  n'a 
jamais  entendu  parler  de  lui  depuis. 
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Quelle  fut  Tissue  de  l'entreprise  de  M.  de 
la  Roche? 

T^ers  160O'le  marquis  de  la  Roche  s'em^ 
barqua  avec  quelques  colons  et  les  déposa 
dans  nie  de  Sablç,  à  l'entrée  du  golfe  St 
Laurent,  enattendant  q^'il  eût  trouvé  dans 
TAcadie,  un  li^  propre  1  leur  établissements 
En  revenant  de  TAcadie,  H  fut  surpris  par 
uïie  furieuse  tempête  qui  le  chassa  en  <Ux  où 
4où2e  jours  sur  les  côte&  ie  France.  Il  n'y  fut 
pas  plutôt  débarqué  >»qu'il  se  trouva  mêlé 
dans  les  troubles  du  royaume,  et  ce  n'est 
qu^u  bout  de  cinq  ans  que  le  roi  put  envoyer 
chercher  les  colons  qui  avaient  été  laissés 
dans  l'Ile  de  Sable. 

DelWS  à  1608,  fit-on  en  France  de  nou- 
velles tentatives  pour  coloniser  le  Canada  ? 

Il  se  forma  en  France  une  compagnie  qui 
obtint  le  privilège  de  la  traite  des  pelleteries 
en  Canada.  En  1603,  Mr.  de  Ch&mplain  et 
Pontgravé  vinrent  jusqu'à  Tadbùssac  à  T^m- 
bouchure  du  Saguenay,  ils  remaotérent  le 
âeiave  St.  Laurent  sur  un  bateau  ^gerjN^ 
qu'au  Sault St. Louis.  L'anâée suivant, Hasiri* 
IV,  roi  de  France,  ayant  donné  à  Mr.  4é 
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Mon^  le  titre  de  vice-amiral  et  de  lieutenant 
général  >fens  toute  T<6tendue  du  Caii»to, 
cehttci  Yint  avec  Mn  de  Chaœplaîn.  €eder- 
nier  ayant  ewsmé  l'endroit  oft  il  potirrah 
fixer  l'établissement  que  le  roi  voulait  qu^rn 
fit  sur  le  St  Laurent^  arrêta  son  chok  sur  la 
rive,  septentrionale  de  ce  fleuve  à  cent  vingt 
lîeues  de  son  embouchure. 
Racontez  la  fondation  de  fort-Rojral  ? 
îLes  Français*pjir^\terre  au  port  Rïwsif 
gnol.  Ils  côtoyèrent  ensmtl  la  péninsttte  jus- 
qu'au ibnd  de  k  tet  à&  Fundy.  Chemin  fei^ 
sant,  ils  entrèrent  dans  labaie  de  Port^ioyai 
où  le  baron  de  Poutriiicout t  voulut  se  ûxer. 
Ils  fiieîit  encore  phisîeurs^  dèéouv«mes  en 
descendant  veiB  le  Sud.    A  leur  retoin?,  ils 
àlltont  jeter  à  Portltoyal,  €^46^ ^fon- 
dements ik  la  ville  qui  p<Mfte  le  noméAnna- 

polis. 

A  Quand  Champlain  jeta  t-il  les  fondemâHs 

deQuébecf 
Enl«Oe. 
Quel  pài^i  Champlidn  embrassa-t-â  dans^ 

^n  embrassa  le^)ar<i  dessatavagii,. 
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au  milieu  desquels  il  se  trouvaitv  ^t  ra^trcha 

-  avec  eux  contre  les  Iroquoîè. 

Quels  sopt  les  lieux  que  Champlain  décou- 
vrit dans  sa  première  expédition  contre  les* 
Iroqubis  ? 

Il  découvrit  là  rivière  Richelieu,  et  le  lac 
Chiunplain.  -  " 

Quel  fut  le  succès  de  la  première  expédi- 
tièn  contre  16(1  Irpquois  ? 

Les  Iroquois,  au  nombre*  de  deux  cents, 

j^'avancèrent  au  petit  pas  sous  la  conduite  de 
trois  chefs  que  distinguaient  de  grands  pana- 
ches. Les  alliés,  c'est-à-dire  les  Hurons  et  les 
Algonquins,  avaient  avec  eux  Mr.  de  Cham- 
plaih  et  deux  de  ses  compagnons.  Ils  lui  dirent 

^  de  tirer  sur  les  chefs.  Les  Iroquois  s'arrê tètent 

'  à  ta^nte  pas  et^e  regardèrent  quelque  tqmps 
avec  surprise.  Les  deux  partis  firent  alors 
une  décharge  de  flèches,  que  suivit  leféudes 

~  lïançais.  Deux  Iroquois  furent  tués  sur  le 
coup  par  les  balles  et  un  troisième  tomba 
mortellenient  blessé.  Au  bruit  de  qette  fusil- 
lade, les  Iroquois  épouvantés,  prirent  la  fuite 
et  perdirent^  encore  plusieurs  hommes  qt;i 

"^furent  tués  ou  faits  prisonniers.  Ç^tteyiçtoife 
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Le  coûta  qu'une  quinzaine  de  blessés  aux 
rainqtieurs.-;;::.V\-,  ■>'.;:■. -■•■-,;:-■■  r-^è-" 

Quel  fut  le  succès  de  la  seconde  expédi- 
tion contre  les  Iroquois  ?  ■.  "" 

Cette  seconde  expédition  fut  aussi  heu- 
Ireuse  que  la  première,  les  Iroquois  furent 
[forcés  dans  leur  retranchements  et  périrent 
tous.  Après  cette  victoire,  Champlain  retourna 
[en  France  emmenant  avec  lui  un  sauvage 
pour  apprendre  la  langue  française. 

Jusqu'où  Champlain  pénétra-t-il  en  1613? 

En  1613,  Ghamplain  remonta  la  rivière 
des  Outaouais  jusque  vers  sa  source,  deux  ans 
après,  il  découvrit  le  b.o  Ontario. 

Qu*étaient-ce  que  le.  j  vice-rois  du  Canada  ? 
Nommez  les  principaux  ?  ri*^ 

C'étaient  des  hommes  nommés  par  le  Roi 
de  France  pour  être  ses  lieutenants  en  Ca- 
nada. Les  principaux  furent  :  Mr.  de  Rober- 
val,  le  Marquis  de  la  Roche,  Mr.  Chauvin, 
Mr.  de  Chaste  et  Mr.  de  Monts. 

Quand  arrivèrent  les  premiers  missionnai- 
res en  Canada  ? 

En  1611  le  12  Juin,  les  Pères  Masis'e  et 
3iart  airivèrent  au  Port-Royal,  pour  appren- 
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dre  la  langue  des  naturels  di»  pays,  et  léûr 
prêcher  TEvangiie.  X 

^»^Qu^  esl  la  première  oiissicm  sauvage 
étal)liè  par  les  Pères  B^eoUets  h         ,,. 
In  i616i  quatre  Récollets  s'éta^fireat  â 


'  Q^ls  tifiix^païcomut  Champlam  en  mar- 
chaal  peur  la  tem^ième  fois  contre  les  Jro* 


Il  traversa  le  lac  Simcoe,  les  rivières  Ota* 
nabi^ée  l^^et  là  Baie  de  Quinte  ;  enfin 
ce  lut  dans  cette  excursiùn  qu'il  découvrit  le 
lacOntwâa      - 

Quel  fut  le  succès  de  la  troisième  expédi- 
txODr  icont^  les  Iroquôis  ?  -  z. 

£Se  ne  fut  point  avantageuse  aux  aurons; 
car  Ivli;  de  Champlain  ayant  été  biessé  mor- 
teUiem^ti  les  Huroas  se  retiFèrent  avec  hoate^ 
etaveepe£te.    ^ 

Jusqu'en  1^2t,  q^eb  progrès  la  colonie  de 
Québec  avait^lle  faits  ? 

Champlam  avait  fait  œnstaiie  en  |$S^  le 
château  StXouk,  et  Fannée  suivs^jote^  il  pro- 
mulgua des  ordonnances  pour  là  l^nne  coii" 
dii^d^  colons  et  le  màmtien  del*ôfdïe.  On 
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né  trouvait  qst  quelqites  iiabitant^  qnà 
vivaient  du  ptoduit  dé  leur  terfe 

En  qmi  lés  vues  de  Champlain  (^fieraient- 
elles  de  celles  des  sociétés  de  marchands  ? 

Cham^îam  donna  au  due  de  Yentsidc^r, 
des  éclajrcissments^  sur  la  situatipn  du€àfm* 
da,  et  rînfonxia  que  la  compagnie  dont  le 
huguenot^  Guîllaunie  de  Caên,  était  devenu 
le  prtndpala^ocié,  ne  pensait^  qu'4.  la.  tisute 
dés  peHôteries,  et  qu'elle  cîivoyait  (Jes  protes^ 
tants  en  Amérii|uc^  IRIéhelieu  prtt  le  pàrtLde 
la  liSssoudre.  l 

Quand  fut  fbnnè^^la  compagnie  des  €ent 
Associés  ^  Quels  étaient  ses  privilègeret  ses 
ol^igations? 

I4^„  compagnie  des  Cent  Asssociés  fut  •for- 
mée en  162Ï  pour  rhettre  fin  aux  quereOes 
des  traitants.  Cette  compagnie  reçut  lé  droit 
de  fortifier  et  de  gouverner  le  pays  à  songréi 
d*y  f%e  la  paix  et  là  guerre,  d^  connner^r 
par  mér  et  par  ttoe  pendant  quinze  ans>t 
d'y;  faire  la  Iraîte  des  pelleteries. 

Quel  ftit  le  résultat  dé  &^  guérie  qui  éclata 
tm^rta  France  et  f  ^gïetcïre  en  lOZS  ^ 

^  iqûigi^  d'AIexander^  ayant 
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obtenu  da  roi  d'Angleterre  une  concession 
de  territoire  à  la  Nouvelle-Ecosse,  aidé  de 
David  Kirtk,  du  capitaine  Michel  et  de  quel- 
ques autres  protestants,  français,  arma  plu- 
sieurs vaisseaux  pour  s'emparer  de  toute  la 
Nouvelle-France  et  les  lança  vers  Port-Royal 
et  Québec.  David  Kirth,  qui  les  commandait, 
remonta  le  St  Laurent  sans  s'apfM'ocher  de 
cette  d'ornière  ville.  Il  brûla  les  établisse- 
ments du  cap  Tourmente  et  les  navires  qu'il 
trouva  à  Tadoussac.  Il  redescendait  le  fleuve 
lorsqu'il  rencontra  Roquemont  qui  le  remon- 
tait ;  il  s'empara  de  sa  flottile,  qui  portait 
presque  tout  l'approvisionnement  de  Québec, 
ce  qui  fut  cause  que  cette  ville  dut  se  rendre, 
l'année  suivante,  sans  coup  fërir.  -;  o 

Racontez,  la  reddition  de  Québec  ^ux 
Anglais  en  1629.  ^ 

Rongée  par  une  longue  famine,  elle  ouvrit 
ses  portes  à  la  première  apparition  de  l'enne- 
iJÈii  dans  le  port,  le  29  juillet  1629. 

Coml^en  de  temps  leà  Anglais  gàrçjèrent- 
ilsle -Cî^nada  ?      •  •  ;_: ^ ::/,.' ' " :\v.,. ^pé:.- -  ^ :hfr, .^ .^-^ 

Trois  ans  :    la  Nouvelle-France  ayant  été 


(      V 


19 

rendue  à  son  ancienne  mère-patrie  le  29  mars 
1632. 

Que  se  passa-t-îl  de  remarquable,  depuis 
1632  jusqu'à  la  mort  de  Champlain  ? 

Jl  arriva  en  Canada  des  cultivateurs  indus- 
trieux, des  ouvriers  utiles,  des  personnes  de 
bonne  famille  pour  s©  fixer  sur  les  terres. 
Plusieurs  missionnaires  Jésuites  y  vinrent 
aussi.  Ces  derniers,^en  1635,  établirent  à 
Québec  un  collège  pour  Tinstruction  des 
enfants  français  et  sauvages.  /_ 

Quelles  étaient  les  qualités  dé  Gham- 
pîain? 

C'était  un  homme  de  bien  et  de  mérite  j, 
i)  avait  des  vues  droites  et4>eaucoup  de  péné- 
tration. 

Donnez  un  aperçu  des  missions  fondées 
par  les  Jésuites,  chez  les  Hurons  Jusqu'au 
commencement  dé  la  guerre  avec  les  Iro- 
quois. 

Depuis  plusieurs  années,  les  jésuites  avaient 
pénétré  dans  le  pays  des  Hurons  et  y  avalefit 
fondé,  avec  beaucoup  de  peines  et  de  fati- 
gues, une  dizaine  de.  missions  dont  celle  dé 
;  S^e*  Marie  était  la  principale.   Il  sY  trouvait 
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dix-huit  inissionnaiies  au  moment  de  la  dis- 
ptmon  des  Hurons. 

Que  se  passa-t-il  de  plus  important  depuis 
la  mort  de  Champlain  jusqu*à  la  fondation  de 
M<^fl%téàl  ? 

En  tÔS'y,  le  commandant  de  Sille^  forma 
tm^làblissement  de  Sauvages  chrétiens,  dans 
le  lieu  qui  porte  aujourd'hui  son  nom,  à  trois 
ou  qua^  liâles^eQuéjbec. 

-  TRaœntez  la  fondation  de  Montréal  ? 

La  vifle  de  Montïéaî  fut  fondée  par  Mr. 
de  Maisoinneuve,  gentilhomme  de  Champa- 
^^ae^qiii  arriva  en  Canada  avec  plusieurs 
famiUea^  quelques  soldats  et  un  anncment  de 
t^fiS^.  tJn  renfort  de  colons,  sous  la  con- 
duite de  Mr.  DaiUebout  de  Musseau,  attei- 
gnit  Québec  peu  de  temps  après  ;  tUn  second 

arriva  Tannée  suivante. 

■        "  ■  ~r',  ■  ^ 

Quelle  éîtait  la  population  du  Canada  en 

2^  p^puifttiçHi  européenne  du  Canada  ne 
dépassait  guère  dteuiçccartsâme^  ^    i 

,QueMcf  liberté  de  commerce  fut  accordée 
4ttpt  l^abilsya^  d^  pays  en  lB0f      ;    ^ 
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La  compagnie  céda  aux  habitants  la  traite 
des  peUeteries. 

Quelles  étaient  la  composition  et  les  attri- 
butions du  conseil  de  Québec? 

Il  fut  ordonné  que  le  >  conseil  de  Québec 
serait  composé  du  gouverneur,  du  supérieur 
des  Jésuites  ou  de  l'iÊvêque,  lorsqu'il  y  en 
aurait  un,  dé  l'ancien  gouverneur  et  de  deux 
ou  ttois  habitants  élus  tous  les  trois  ans  parle 
conseil  des  syndics^  des  communes  de  Qué- 
bec, de  Montréal  et  de  trois-Eiviéres,  et  que 
tout  y  serait  décidé  à  la  majorité  des  voix. 
Quant  à  la  traite,  elle  ne  serait  permise  aux 
habitants  CLue  pour  l'échange  de  leurs  pro- 
duits seulement. 

Les  Français,  jusqu'en  1553,  furent^ls  à 
l'abri  des  uttaques  des  Iroquois  ? 

]En  1644,  là  gueire  ^commencée  depuis 
l<»igten^ps  entre  les  Iroquois  et  les  Hur^is, 
continuait  toujours.  Les  premiers  portaient 
le  ir  course  jusqu'auxii^tablisseniBnte  de»  Fr^- 

çïiis. 

Quel  est  le  premia:  missâonnaiie  qia  ait 
souffert  chez  les  Iroquois? 
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Ce  fut  le  Père  Danief  qui  mourut  héroï- 
quement au  milieu  de  ses  ouailles. 

Racontez  la  dispersion  des  Hurons  par  les 
Iroquois. 

La  guerre  recommencée  depuis  longtemps 
entre  les  Iroquois  et  les  Hurons  continuait, 
les  relations  de  paix  commencées  aux  Trois- 
Rivières,  n'avaient  eu  aucun  succès  ;  enfin 
en  1645,  on  reçut  du  pays  des  \Hiu:ons  les 
nouvelles  les  plus  désastreuses.  Les  Iroquois 
détruisaient)  par  le  feu,  des  bourgades  entiè- 
res et  en  massacraient  les  habitants. 

Que  firent  les  Iroquois  après  avoir  vaincu 
lesHurc^?  ^^     " 

Après  avoir  vaincu  les  Hurons,  les  Iroquois 
se  répandirent  dans  le  bas  de  la  colonie  pour 
attaquer  les  Français.  Ils  tuèrent  Mr.  Duples- 
sîs  Bochard,  gouverneur  des  Trois-Rivières, 
dané  une  sortie  qu'il  faisait  contre  eux.  Ils  se 
jetèrent  sur  les  laboureurs  dans  les  champs, 
assassinèrent  les  hommes  isolés  et  couvrirent 
la  campagne  de  brigandages. 

Combien  de  temps  dura  la  pdx  4è^jl6$3 
avec  les  Iroquois  ? 

Elle  fut^^esqu'aussitôt  rompiie. 
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Racontez  la  belle  défense  de  Dolard  et  de 
ses  compagnons  contre  les  Iroquois? 

Doiard  avec  dix-sejt  habitants,  réfugiés 
dans  un  méchant  fort  de  pieux,  repoussa  les 
attaques  de  cinq  à  six  mille  Iroquois  pendant 
dix  jours,  au  bout  desquels  il  finit  par  suc- 
comber. 

Quel  était  rétat  de  là  colonie  eu  1662? 

Ne  recevant  aucun  secours  de  France,  elle 
semblait  ne  se  soutenir  que  par  une,  espèce' 
de  miracle  ;  car  les  habitants  ne  pouvaient 
s'éloigner  des  forts  sans  courir  risque  d*être 
massacrés  ou  enlevés. 

Donnez  un  aperçu  de  ce  qui  s'est  passé  de 
plus  important  en  Acadie  dépuis  1608  juis- 
qu'éh  1613. 

Le  privilège  de  ia  ttaite  des  peUéteries 
ayant  été  retiré  à  la  compagnie,  en  160T  pour 
l'Acadie,  Mr.  de  Monts  tourna  ses  vues  du 
côté  du  Canada.  Les  preiniers  Jésuites  qpii 
vinrent  dans  cette  partie  du  Nouveau-Monde, 
Jurent  les  P.  P.  Masse  et  Biart.  Us  atrivèrent 
à  Port-Royal,  en  Acadie,  le  12  Juin  161L 

Quel  fut  le  premier  Eyêque  du  pays  et 
quand  arriva-t-il? 
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Le  premier  Evêque  fut  Mgr.  François  de 
Laval,  il  débarqua  à  Québec,  le  6  Juin  1659 
accompagné  de  plusieurs  prêtres  séculiers. 

Quels  forent  les  démêlés  de  TEvêque  et  de 
Mi**  d^Âvaugour  ? 

Us  eurent  dé  grands  démêlés  au  sujet  de 
la  traite  de  l*eau-de-vie,  qui  .causait  des  désor* 
dres  scandaleux  parmi  les  sauvages. 

Quel  système  fut  adopté  pour  lé  soutien 
<fe  clergé  ?^  , 

Le  système  (ks  d!mes  qui  fut  dès  lors 
adopté,  xi'a  pas  cessé  depuis  d^exister  dans  le 
pays.        - 

Qtiknd:  le  séminaire  de  Québec  fut-il  fondé  ? 

I^  2Ô  Mars  16^^^^ 
^Quand  et  par  qui  furent  fondées  les  prin- 
cqpiales  communautés  religieuses  t 

Le  collège  des  Jésuites  fut  fondé  par  un 
membre  de  Tordre  Mr.  de  Kohault,  fils  du 
xikrquis  de  Gamache,  en  1635.  L'Hôtel-Dieu 
de  Québec  par  la  Duchesse  d'Aiguillon  qui 
envoya  des  Hospitalières  de  Dieppe  en  1639  \ 
celui  de  Montréal,  par  Madame  de  Bouillon 
et  Méfie.  Manse,  en  1642  ;  le  couvent  des 
Ursulines  de  Québec  par  Mde.  de  la  Peltrie, 
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en  1639,  et  celui  des  Trois-Rivières,«n  169'7  ; 
THôpital-Général,  par  Mr.  de^tVaUicr,  en 
1692  ;  et  la  Congrégation  Notre-Dame  fondée 
à  Montréal,  en  1653,  pour  Téducatioa  des 
jeunes  filles  du  peuple,  par  la  sœur  Bourgeois. 

Quand  fut  établi  k  conseil  souverain  et 
quelles  en  étaient  les  attributions  ? 

En  1663.  .  Le  conseil  avait  en  sa  (|ualité 
administrative,  la  disposition  des  demers 
publics  et  le  règlement  du  commerce  inté- 
rieur, et,  en  sa  qualité  judiciaire,  le  pouvoir 
de  la  plus  haute  cour  coloniale. 

Quelle  fut  d'abord  l'organisation  munici- 
pale? 

Il  y  eut  à  Québec,  dans  le  commence- 
ment, des  syndics  d'habitations,  un  maire  et 
deux  échevins  ;  mais  cette  forme  d'adminis- 
tration avait  changé  peu  à  peu  avec  le  temps. 

Donnez  un  aperçu  de  l'administration  de 
Mr.  de  Mésy« 

Mr.  de  Mésy  inaugura,  en  prenant  les  rênes 
du  i:ouvoir,  un  nouveau  système  adminis- 
tratif, qui  embrassait  les  lois  comme  le  gou- 
vernement. 

Par  qui  Mr.  de  Mésy  fut-il  ren^kcé  ? 


-    -ra 


Par  Mr.  de    

Quels  sont  les  autres  fonctionnaires  quij 
^  arrivèrent  au  même  temps  que  Mr.  de  Cour-| 
^celles? 

Mr.  de  Tracy  et  Mr.  de  Talon. 
^^      Que  fit  Mr.  de  Tracy  en  arrrivant  aui 
Canada? 

Il  fit  construire  des  forts  à  Sorel,  à  Cham-I 
ly,  à  St.  Jean  et  ailleurs,  pour  en  imposer| 
aux  Iroquois. 

Quel  était  Tordre  de  la  cour  au  sujet  des] 
Iroquois  ? 

*    La  cour  avait  donné  l'ordre  de  pousser  laj 
guerre  contre  les  Iroquois  avec  vigueur. 
Racontez  l'expédition  de  Mr.  de  Tracy] 
Ç^  contre  les  Iroquois. 

^^  Mr.  de  Tracy  marcha  contre  les  Iroquois  à  la  1 
tête  de  six  cents  soldats,  six  cents  miliciens  et 
une  centaine  de  sauvages.  Les  Iroquois  prirent 
la  fuite  à  son  approche.  Il  brûla  tous  leurs  vil- 
lages et  les  obligea  de  faire  la  paix  en  1666,  [ 
Quels  furent  les  efforts  de  Mr.  de. Talon] 
pour  faire  progresser  la  colonie  ? 

Il  travailla  avec  une  ardeur  infatigable  aul 
progrès  de  la  colonie  ;    en  un  mot,  sous  sa 


arrrivant  au 


imam  nâana^  le  Canada  changea  de  face  en 
[peu  dé  temps. 

Quels  étaient  au  sud  et  au  nord,  les  points 
lextrêmes  où  avaient  pénétré  les  missionnai- 
jres  et  les  voyageurs  français  jusqu'en  1612  ? 
En  164'?  le  Père  De  Quen  avait  découvert 
Ile  lac  St.  Jean  dans  la  vallée  du  Saguenay,  et 
plus  tard,  les  P.  P.  DruiUettes  et  Dablon  par- 
vinrent à  la  source  de  la  rivière  Nékouba,  un 
[peu  plus  qu'à  mi-chemin  entre  le  St.  Laurent 
[et  la  Baie  d'Hudson.    Le  P.  Dablon  ^pénétra 
ivec  Allouez  de  16*î0  à  16'72,  jusque  dànâ  le 
''isconsin  et  chez  les  Illinois,  &c.,  visitant  che- 
min faisant  les  Mascontins,  les  Kikapous  et 
^s  Outagamis  sur  la  Rivière-aux-Renards,  qui 
)rend  sa  source  du  côté  du  Mississipi  et  se 
lécharge  dans  le  lac  Michigan,  l'infaligable 
lissionnaire  voulant,  avec  le  temps,  se  rendre 
jusqu'à  la  mer  du  Nord,  pour  s'assurer  si  l'on 
)ouvait  passer  de  là  à  la  mer  du  Japon. 

Quelles  étaient  les  nations  inconnues  à 
Ihamplain  que  les  missionnaires  et  les  voya- 
geurs français  avaient  découvertes  du  côté 
le  l'Ouest? 
Ils  découvrirent  les  Bethsiamites,  les  Sioux 
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amsi  que  les  autres  tribus  qui  habitaient  les 
contrées  situées  au  nord  du  golfe  Si  Lau- 
rent ;Jls  apprirent  aussi  au  Sault  Ste.  Marié 
les  noms  d'une  foule  de  nations  dont  ils 
Di'ivaient  jamais  entendu  parler. 

Racontez  la  découverte  du  Mississipi? 

La  découverte  du  Mississipi  fut  commen- 
cée en  1613  par  le  Père  Marquette,  jésuite 
et  le  sieur  Joliette  de  Québec,  et  <èÉtinuée 
par  Robert,  cavalier  de  la  SaUe  ;  «|duïK;i  fit 
bâtir  un  fort  à  TOtiest  du  Mississipi,  puis  des* 
ceiidit  le  fleuve  jusqu'à  son  embouchure  dans 
le  golfe  du  Mexique. 

Par  qui  et  quand  fut  fondé  Cataracoui, 
aujourd'hui  Kingston  ? 

Par  Mr.  de  GourceHes,  en  1672. 
//  £à^  qui  Mr.  de  Courcelles  fut-il  remplacé  ? 
'4  9%  Mr.  de  Frontenac. 

Donnez  un  aperçu  de  la  1ère  administra- 
tion dfe  Mr.  de  Frontenac. 

Une  tarda  pas  4  se  brouiller,  non  seule- 
ment avec  plusieurs  membres  du  conseil, 
mais  aussi  avec  l'autorité  ecclésiastique,  au 
sujet  de  la  traite  de  l'eau-de-vie  qui  causait 
des  désordres  scandaleux  parmi  lie^  sauvages. 
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Par  qui  Mi*,  de  Frontenac  fut-il  remplacé 
en  1602? 
fçr^^^  Mr.  Lefèbre  de  la  Barre,  ancien  offi- 
^^«er  de  marine. 

Donnez  un  aperçu  de  l'administration  de 
Mr.  de  la  Barre  ? 

Au  commencement  de  son  administration, 
il  trouva  la  guerre  déclarée  entre  les  Iroquois, 
les  Illinois,  et  les  Hurons.  Il  se  lia  avec  ces 
derniers  et  dut  soutenir  un  combat  dont  il  _ 
eut  l'avantage  ;  enfin  la  paix  fut  signée. 

Pourquoi  Mr.  de  la  Barre  fut-il  destitué  et 
par  qui  fut-il  remplacé  ^      * 
Ce  fut  pour  avoir  conclu  la  paix  avec  les 
[(^ly^quois,  il  fut  remplacé  Mr,  de  Denonville. 
Racontez  l'expédition  de  Mh   de   Denon- 
ville contre  les  Iroquois. 

Après  des  négociations  inutiles,  Mr.  de 
Denonville  se  mit  en  campagne  avec  deux  mille 
hommes,  dont  quatre  cents  étaient  sauvages. 
Il  débarqua  avec  ses  troupes  sur  les  bords  du 
lac  Ontario,  au  centre  même  des  Tsonnon- 
thouans,  où  il  fut  rejoint  par  six  cents  hommes 
du  Détroit,  amenés  par  la  Durantaye,  Tonti  et 
du  Luth.  Les  ennemis  ne  purent  résister  à  cea 
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forces  j  ils  furent  partout  mis  en  déroute,  et 
,  leur  pays  fut  impitoyablement  ravagé.  Ce 
désastre  réduisit  les  Tsonnonthouans  de 
moitié,  et  humilia  profondément  la  confédé- 
ration iroquoise.  - 

Comment  le  Rat  réussit-il  à  faire  manquer 
la  paix  entre  les  Français  et  les  Iroquois  ? 

Il  dressa  une  embuscade,  aux  députés  des 

diverses  nations  indiennes  disposées  à  traiter  ; 

les  uns  furent  tués,  les  autres  faits  prisonniers. 

Il  se  vanta  après  ce  coup  d'avoir  tué  la  paix. 

^     Racontez  le  massacre  de  Lachine. 

Quinze  cents  Iroquois  descendirent  de  nuit 
dans  l'Ile  de  Montréal,  à  l'endroit  appelé  La- 
chine ;  trouvant  tout  le  monde  endormi,  ils  se 
mirent  d'abord  à  enfoncer  les  portes  des  mai- 
sons, puis  massacrèrent  impitoyablement,  les 
hommes,  ^les  femmes  et  les  enfants.  Ils  brû- 
lèrent les  maisons  et  firent  deux  cents  prison- 
niiers,  qu'ils  emmenèrent  dans  leurs  villages  où 
ils  les  brûlèrent.  - 

Par  qui  Mr.  de  Denonville  fut-il  rem- 
placé? . 

Par  le  comte  de  Frontenac. 

Quel  était  le  projet  de  Mr.  dé  Callières 
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pour  arrêter  les  incursions  des  Iroquois  j    et 
ce  projet  réussit-il  ? 

Il  fit  signer  un  traité  de  paix  à  Montréal,' 
mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Quelles  furent  jusqu'en  1663  les  difficultés 
entre  les  Anglais  et  les  Français  à  la  Baie 
d'Hudson? 

Les  Anglais,  conduits  par  deux  Hugue- 
nots, y  avaient  élevé  le  Fort  Rupert  ;  ils  y 
avaient  établi  aussi  d'autres  comptoirs,  ce 
qui  avait  engagé  Colbert  à  y  envoyer  L.  P. 
Charles  Albanel  pour  y  renouveler  les  prises 
de  possessions  de  Bourdon  et  de  Després- 
Couture. 

Racontez  l'expédition  du  chevalier  de 
Troye  à  la  Baie  d'Hudson,  en  1686  ? 

Troye  partit  de  Québec,  par  terre,  en  1686 
et  s'empara  des  forts  Monsonnis,  Rupert, 
Ste.  Anne.  Il  ne  resta  aux  Anglais  que  le  fort 
Bourbon.  Plus  tard,  le  fort  Ste.  Anne  retom- 
bait entre  les  mains  des  Anglais  qui  en 
étaient  les  maîtres  lorsque  d'Iberville  partit, 
à  la  tête  de  l'escadre  qui -avait  amené  Mr. 
deSérigny  pour  aller  mettre  toute  la  Baie 
d'Hudson  au  pouvoir  de  la  France.  Cetillus- 
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tre  marin  séparé  de  ses  autres  v^seaux, 
parait  devant  le  fort  Nelson  le  4  Septembre 

'  àans  le  Péliquin.  Le  lendemain,  il  est  attaqué 
par  trois  vaisseaux  anglais.  Après  un  combat 
opiniâtre  de  trois  heures  et  demie»  il  coule  à 
fond  un  des  vaisseaux  ennemis,  force  l'autre 
à  abattre  son  pavillon  et  le  troisième  ne  lui 
échappa  que  par  la  fuite.  Cette  belle  con- 
quête donna  la  Baie  d^Hudson  à  la  France. 

yf^  Racontez  les  exploits  d'Iberville  à  la  Baie 

.    d'Hudson? 

Les  Français  commencèrent  l'attaque  à  la 
Baie  d'Hudson.  Le  capitaine -d'Iberville  y 
enleva  deux  vaisseaux  de  guerre  anglais.  Un 
troisième  fut  pris  par  un  acte  d'audace  incom- 
parable :  d'Iberville  avait  envoyé  quatre  hom- 
mes pour  l'observer  dans  les  glaces.  Deux  de 
ces  hommes  tombèrent  entre  les  mains  des 
Anglais,  qui  les  tinrent  tout  l'hiver  liés  à  fond 
de  cale.  Le  printemps,  ils  prirent  le  plus  fai- 
ble pour  aider  à  la  manœuvre.  Un  jour  que 
la  plupart  des  matelots  étaient  dans  le  haut 
de  la  mâture,  le  canadien  n'en,  voyant  que 
deux  sur  le  pont,  sauta  sur  une  hathe,  leur 
cassa  la  tète,  courut  délivrer  son  Compagnon, 
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ît  tous  deux  se  saisire'^t  des  armes,  s'empa- 
rèrent du  navire  qu'ils  conduisirent  au  port 
français  où  sa  cargaison  fut  d*un  grand 
Isecours  ? 

Quel  fut  le  succès  des  trois  expéditions 
lirigées  par  Mr.  de  Frontenac  contre  la  Nou- 
relle-Angleterre  pour  venger  le  massacre  de 
.achine?  ^ 

Ces  trois  expéditions,  dirigées  contre  lés 
LUglais,  par  trois  endroits  différents,  eurent 
m  heureux  résultat. 

Quelle  résolution  prirent  les  colonies  anglai- 
îes  dévastées  par  nos  incursions  ? 

^s  colonies  anglaises  qui  étaient  pendant 
:e  temps-là  toujours  en  proie  aux  irruptions 
lévastatrices  des  Français  et  de  leurs  alliés, 
voulurent  couper  le  mal  dans  sa  racine  en 
[faisant  la  conquête  de  la  Nouvelle-FranceJ 
[Leurs  députés  s'assemblèrent  à  Néw-York, 
en  congrès,  nom  devenu  célèbre  depuis,  et 
ils  résolurent  d'attaquer,  avec  l'aide  de  la 
métropole,  le  Canada  en  même  temps  par 
terre  et  par  mer,  mais  l'invasion  de  l'Irlande 
par  Jacques  II  et  la  défaite  de  la  flotte  anglai- 
|se  par  Tourville  à  Beachy,  ne  permirent  point 
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à  ^Angleterre  d'envoyer  du  secours  à  s( 
colonies.  Alors  celles-ci  se  préparèrent  seul< 
à  exécuter  leur  projet. 

Quelles  furent  les  premières  opératioi 
militaires  de  Phipps  ? 

Les  colonies  anglaises  commencèrent  pa 
charger  Phipps  d'aller  piller  et  dévaster  PorJ 
Royal,  Chedabouctou  et  l'Isle  Percée.  Elk 
lui  donnèrent  ensuite  une  flotte  de  trente-cinl 
vaisseaux  et  deux  mille  hommes  de  débarque 
ment,  pour  aller  attaquer  Québec. 

Racontez  le  siège  de  Québec  par  Phipps.  | 

Phipps  parut  devant  Québec,  le  16  Octc 
bre  1690,  et  il  eut  si  peu  de  succès,  qu'à  1| 
fin  du  même  mois  les  ennemis  s'étaient  ^lo| 
gnés  du  Canada. 

Qu'arriva -t-ij  à  la  flotte  de  Phipps  dans  s^ 
retraite?  - 

Dans  sa  retraite  dans  le  bas  du  fleuve, 
flotte  anglaise  fut  assaillie  par  d'horrible] 
tempêtes  \  un  vaisseau  fut  jeté  à  la  côte  suj 
Flslé  d'Anticosii  et  la  plus  grande  partie  d| 
l'équipage  y  péiît  de  faim  et  de'  froid  ;  pli 
sieurs  autres  sombrèrent  en  mer  et  se  perdil 
rent  corps  et  biens  ;    d'autres  furent  chassé! 
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jusque  dans  les  Antilles  ;   le  reste  n'atteignit 
(oston  qu'avec  peine. 

Quelle  fut  la  conséquence  de  cette  guerre 
)ur  le  Canada  et  pour  les  colonies  anglaises  ? 

*our  faire  face  aux  dépenses  que  cette 
îxpédition    avait    entraînées,     les    colonies 
inglaises  furent  obligées  de  recourir  au  papier- 
lonnaie,  l'un  des  premiers  qu'on  ait  fabri- 
lués  en  Amérique.  Ainsi  le  Canada  avec  ses 
111,000  habitants  avait  repoussé  l'invasion  et 
(épuisé  les  ressources  financières  de  provinces 
[vingt  fois  plus  populeuses  que  lui.  Cependant, 
lia  population  était  partout  en  proie  à  une 
[disette  extrême.     En  Canada,   il  fallut  avoir 
recours  à  la  monnaie  de  cart^  Dans  la  Nou- 
velle-Angleterre, le  commerce  était  anéanti. 
Les    seuls    armateurs  de  St.  Malo  avaient 
pris  16  navires  de  Boston.  Il  fallait  ajouter  à- 
cela  les  ravages  commis  par  les  Abénakis. 
Cette  tribu  avait  dévasté  plus  .de  50  lieues 
de  pays  et  détruit  la  petite  ville  de  York  de 
fond  en  comble. 

Quel  fut  le  succès  de  la  seconde  tentative 
faite  par  l'Angleterr-e  pour  conquérir  le  Ca- 
nada ? 
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Les  Anglais  mirent  en  mer  une  flotte  de 
trente  voiles  pour  s'emparer  de  Québec  ;  en 
1*705,  ils  réussirent  à  s'emparer  de  TAcadie  ;{ 
en  1*710,  ils  firent  un  nouvel  effort  pour  chas- 
ser les  Français  de  l'Acadie  et  ce  ne  fut  quel 
dans  cette  dernière  tentative  qu'ils  obtinrent] 
quelques  succès. 

Quel  fut  le  succès,  des  incursions  des  Iro-j 
quois  de  1689  à  1693  ? 

Ils  remportèrent  des  succès  et  subirent  desl 
défaites  ;  ici,  ils  brûlèrent  St.  Ours  et  Ccm-I 
trecœur  et  fireùt  des  prisonniers  en  rôdant! 
dans  la  campagne.  Là,  une  de  leur  bande  fut! 
massacrée  dans  l'île  Bouchard  et  une  autre) 
fut  dispersée  aux  Chats.  Les  Iroquois  empê- 
chèrent encore  d'ensemencer  les  terres  eni 
1692.  Ils  parurent  sur  la  rivière  Yamaska,{ 
sur  la  rivière  du  Loup,  4  Lachenaie,  à  l'île! 
Jésus,  à  St.  Lambert  et  ailleurs  ;  mais  ceux 
qui  se  présentèrent  à  Boucherville  et  sur  les| 
bords  des  lacs  St.  François,  des  Deux  Mon- 
tagnes et  de  Champlain  furent  atteints  et  tail-| 
lés  en  pièces, 

Quel  fut  le  succès  dQ  l'expédition  de  Mr. 
de  Frontenac  contre  les  Iroquois  ? 
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(Cette  expédition  acheva  de  faire  reprendre 
ux  français  leur  influence  sur  les  tribus 
ndienneâ^  La  cour  nomma  Mr.  de  Frontenac 
hevalier  de  St.  Louis,  pour  l'habileté  et  le 
curage  dont  il  avait  fait  preuve  dans  la  crise 
u'il  venait  de  passer. 

Faites-nous  connaître  les  exploits  d'Iber- 
ille  à  Terreneuve  ? 

D'Iberville  conquit  le  fort  et  la  ville  de  St. 
ean  et  enleva  plusieurs  autres  forts. 

Quand  mourut  Mr.  de  Frontenac  ?  Donnez 
n  aperçu  de  son  caractère. 

Mr.  dç  Frontenac  mourut  le  18  Novembre 
698,  à  Tâge  avancé  de  TS  ans.  Son  corps  et 
on  esprit  avaient  conservé  toute  leur  vigueur, 
a  fermeté,  son  énergie,  ses  talents  brillaient 
n  lui  comme  dans  ses  plus  belles  années.  Il 
mporta  dans  la  tombe  l'estime  des  canadiens 
u'il  avait  gouvernés  pendant  l'ufte  des  épo- 
ues  les  plus  critiques  de  leur  histoire. 

Quelles  cérémonies  accompagnèrent  la 
onclusion  du  grand  traité  de  paix  signé 
vec  les  Iroquois  en  ItOl  ? 

La  paix  générale  fut  signée  à  Montréal 
vec  toutes  les  tribus  qui  y  envoyèrent  des 
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députés.  L'assemblée  se  tint  dans  une  grande 
plaine  hors  de  la  ville  ;  on  y  fit  une  enceinte 
de  120  pieds  de  long  sur  72  de  large  :  les  solj 
dats  furent'placés  tout  autour  ;  les  sauvages  ai 
nombre  mille  trois  cents  étaient  rangés  dans 
l'enceinte  en  très  bel  ordre.  Les  principau) 
officiers  entouraient  le  gouverneur  général,! 
qui  était  placé  de  manière  à  pouvoir  être  vi 
et  entendu  de  tous.  Mais  cette  paix  tan^ 
désirée  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car  ei 
lYOS,  l'Angleterre  ayant  déclaré  la  guerre  à  1î 
France,  les  colohies  américaines  soumises  au) 
deux  puissances  se  brouillèrent  de  même. 

Donnez  un  aperçu  rapide  de  l'établisse] 
ment  de  la  Louisiane  jusqu'à  la  mort  d'Iber-j 
ville. 

D'Iberville,  qui  avait  été  nommé  gouverJ 
neuf  de  la  Louisiane,  commença  un  nouvell 
établissement  à  Mobile,  en  ITOl.  Les  colons! 
de  Biloxi  allèrent  s'y  fixeî*.  La  nouvelle  colonie] 
commençait  à  faire  quelques  progrès  lors- 
qu'elle perdii  son  Fondateur. 

Quels  furent  les  commencements  du  Dé| 
troit? 

Mr.  de  la  Mothe  Cadillac  commença  l'éta- 
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ents  du  Dé- 


)lissement  du  Détroit  avec  100  canadiens  et 
[un  missionnaire,  dans  le  mois  de  Juin  de 

Inoo. 

Quel  était  le  3me  plan  d'attaque  de  l'An- 
Igleterre  contre  le  Canada  et  quel  en  fut  le 
(succès  ?  (guerre  de  la  succession  d'Espagne.) 
Une  armée  de  débarquement  devait  atta- 
Iquer  la  ville  de  Québec,  tandis  qu'un  corps 
Ide  4,000  hommeâ  venu  du  lac  Champlain, 
[devait  enlever  Montréal  ;    mais  la  prise  du 
[général  Stanhope  avec  5,000  anglais  à  Bri- 
huega  et  la  défaite  de  Stahremberg,  le  len- 
demain par  le   duc  de  Vendôme,   à  Villa- 
Viciosa,  en  Portugal,  firent  abandonner  l'at- 
taque du  Canada  et  envoyer  les  troupes  des- 
tinées contre  Québec  au  secours  des  alliés 
{dans  la  péninsule.  • 

Quel  était  le  4ème  plan  d'attaque  de 
[l'Angleterre  contre  le  Canada  (1*711,)  et  réus- 
|sit-il  mieux  que  le  précédent  ? 

Ce  fut  après  la  prise  de  Port-Royal  que 
l'Angleterre,  toujours  pressée  par  ses  colo- 
nies voulut  tenter  encore  une  fois  la  con- 
quête de  toute  la  Nouvelle-France.  Elle  fit  de 
vastes  préparatifs.     L'Amiral  Walker  attei- 
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gnit  Boston,  le  25  Juin  l'Zll,'  avec  une  flott 
portant  un  baiaillon  de  soldats  de  marine 
sept  régiments  de  vétérans  tirés  de  l'armé] 
du  Duc  de  Malborough  et  placés  sous  h 
ordres  du  général  Will.  Mais  la  Providenc 
sauva  le  Canada.  La  flotte  anglaise  fut  $u^ 
prise  par  une  tempête  dans  le  St.  I^urent 
Dans  l'obscurité  qui  couvrit  le  Ciel,  huj 
transports  se  brisèrent  sur  l'une  des  sept  île 
et  près  de  900  hommes  périrent  dans  le 
flots.  Après  ce  désastre,  l'amiral  Walk^ 
abandonna  son  entreprise  et  regagna  la  haut 
^  mer. 

\/  Que  fit  la  France  pour  remplacer  rAcadi| 
cédée    à    l'Angleterre    par    le    traité  d'I 
trecht  ? 

i  Pour  remplacer  l' Acadie,  le  gouvememei 
français  résolut  de  fortifier  le  cap  Bretoi 
situé  dans  le  golfe  Saint  Laurent,  entre  1'^ 
cadie  et  Terre-neuve. 

Donnez  un  aperçu  de  l'administration 
Mr.  de  Vaudreuil. 

Mr.  de  Vaudreuil  procura  un  grand  biei 
fait  à  la  colonie  en  désarmaiit  les  Iroqut)i| 
et  en  achevant  de  leur  persuader  que  lei 
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uérêt  était  de  rester  neutres  dans  les  luttes 
îs  blancs  qui  les  enveloppaient  de  toutes 
irts.  Quant  à  l'instruction  publique,  Mr.  de 
[audreuil  établit  en  1722,  huit  maîtres 
[Ecole  en  différents  endroits  du  pays,  pour 
mtribuer  à  l'enseignement  avec  les  Jésuites 
les  Récollets. 

Quant  mourut  Mr.  de  Vaudreuil  et  par 
li  fut-il  remplacé  ? 

Mr.  de  Vaudreuil  mourut  le  10  Octobre 
f25,  il  fut  remplacé  par  le  marquis  de  Beau- 
imais. 

Quelles  étaient  les  prétentions  de  l'Angle* 
Irre  sur  la  vallée  du  St.  Laurent  et  sur  celle 

Mississipi? 
La  France  avait,  posé  pour'  principe  que 

vallées  découvertes  par  elle  lui  apparte- 
lient  avec  toutes  les  terres  arrosées  par  les 
^ux  qui  y  tombaient.  Ainsi  les  terres  dont 
a  i\  coulaient  dans  les  grands  lacs  de  la 
lUée  du  St  Laurent,  où  dans  le  Mississipi, 
[isaient  à  ses  yeux  partie  de  la  Nouvelle 

mce.  L'Angleterre  soutenait  un  principe 
)ntraire  et  elle  avait  ouvert  un  comptoir  à 
întrée  de  la  Rivière  Oswégo,  entre  le  Fort 


;'  U 


MJP.^  t^  W^llli      IJIIIL  Umi'.JU4;lAl.l|-.  «Wl  All^ 


^: 


'^    1 


fv 


■;*■  - 


42 


de ..  Erontenac  et  Niagara,  afin  de  se  mettrej 
en  possession  du  pays  des  Iroquois  réclamé| 
par  les  Français. 

Que  sie  passa-t-il  de  plus  important  entre 
^25  et  l'r44  ? 

Les  faits  notables  de  cette  époque  sont 
La  mort  de  Monsieur  de  Vaudreuil,  le  101 
Octobre  l'725.  L'arrivée  du  marquis  d^ 
Beauharnais,  vers  la  fin  d'Août  1^96,  avec 
le  nouvel  intendant,  Mr.  Dupuy,  qui  venail 
remplacer  Mr.  Begon.  La  mort  de  Mgr.  de 
St.  Vallier  en  l'72'7.  Les  Anglais  commencé] 
rent  à  se  fortifier  à  Oswégo  et  répondirent  à| 
la  sommation  des  Français  en  lt2'7,  en 
envoyant  une  forte  garnison.  Alors  Mr.  d^ 
Beauharnais  tourna  leur  position  et  fit  éleveJ 
un  fort  vers  la  tête  du  lac  Champlain  à  l( 
pointe  à  la  chevelure.  Ces  transactions  gra] 
ves  par  les  suites  qu'elles  devaient  avoir,  se 
passaient  entre  1721  et  1744. 

Racontez  les  découvertes  des  Montagnes 
Rocheuses. 

X.es  Français  parvinrent  en  1*738  chez  le^ 
Mandanes  ;  et  en  1*742  vers  le  haut  de  la 
jriviére  Missouri,  dont  ils  remontèrent  le  courij 
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isqu'à  une  autre  rivière  qui  prend  sa  source 
|ans  le  lac  des  Sablettes,  au  pied  des  Mon- 
ignes-Rocheuses.  Le  fils  aine  de  Mr.  de  la 
'^érendrye  er  le  Chevalier  son  frère  se  trou- 
èrent enfin  le  1er  Janvier  1143  en  face  de 
;s  montagnes. 
Quelle  fut  la  cause    de    la    guerre    de 

r44? 

Quoique  Richelieu  eut  bien  diminué  la 
luissànce  de  FAutriche,  il  y  a^vait  des  fran- 
lais  qui  désiraient  la  faire  tomber  encore  plus 
[as.  Tel  était  le  maréchal  de  Belle-Ile,  qui 

itraîna  la  France  dans  la  coalition  contre 

[arie-Thérèse  pour  soutenir  les  prétentions 
|e  l'électeur  de  Bavière,  qui  aurait  été  beau- 

)up  plus  formidable  que  cette  princesse  s'il 

it  puVéussir  à  la  dépouiller  de  ses  posses- 
ions.  L'Angleterre  embrassa  le  parti  de  l'Au* 
riche.  C'était  commencer  les  hostilités  contre 
France  et  allumer  la  guerre  en  Amérique. 
Que  fit  le  gouvernement  pour  défendre  le 

Canada  ? 

Le  premier  ministre,  le  cardinal  de  Fleury, 
[étestait  la  guerre  et  laissa  la  Nouvelle-Frîince 

ses  propres  forces. 
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Quelles  furent  la  cause  et  les  suites  de  h 
perte  de  Louisbourg  ?  - 

Tout  paraissait  favorable  aux  armes  et  à  la 
situation   des    Français  dans  le  Nouveau] 
Monde,  lorsqu'un  événement  inattendu,  Vu 
surrection  de  la  garnison  de  Louisbourg 
tranquillisa  les  colonies  anglaises  et  amens 
la  pâte  de  cette  forteresse.  La  perte  de  Louis] 
bourg  fit  une  sensation  profonde  en  Canada 
où  l'on  croyait  que  l'attaque  de  cette  vill^ 
était  le  prélude  de  celle  de  Québec. 

Quels  furent  les  malheurs  de  l'expéditioi 
du  duc  d'Anville  ? 

Mr.  de  Maurepas  donna  au  duc  d'AnvilI^ 
une  flotte  de  41  voiles  et  un  corps  de  3,001 
hommes  de  débarquement  pour  reprendre  ej 
démenteler  Louisbourg,  enlever  Annapolis 
détruire  Boston  et  ravager  les  côtes  de  lil 
Nouvelle- Angleterre  ;  mais  en  arrivant  en  vuJ 
de  l'Amérique,  cette  flotte  fut  dispersée  paj 
une  tempête  furieuse,  une  partie  fut  chassa 
vers  les  Antilles,  une  autre  vers  la  France 
plusieurs  vaisseaux  périrent  sur  l'Ile  de  sablel 
Le  reste  entra  à  Chèbouctou  avec  une  épij 
demie  à  bord,  qui  enleva  en  quelques  joun 
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[a  plus  grande  partie  des  troupes.  La  conta- 
rion  se  communiqua  aux  Abénaquis  et  en  fit 
)érir  le  tiers.  Un  sombre  désespoir  s'empara 
le  tout  le  monde  et  le  duc  d'Anville  mourut 
)resque  subitement. 

Que  fit  Mr.  de  la  Jonquière  pour  se  pré- 
)arer  à  la  guerre  ? 

Mr.  de  la  Jonquière  ttcommanda  aux  mi- 

listres  de  fortifier  Québec  et  Montréal  et 

l'envoyer  10,000  paysans  pour,  peupler  les 

)ords  des  lacs  et  le  haut  du  St.  Laurent  et  du 

[ississipi.    La  guerre  devenait  de  plus  en 

)lus  éminente.    Là  milice  canadienne  fut 

îxercée.    On  augmenta  les  fortifications  de 

teauséjour,  on  dirigea  des  troupes  vers  la 

rallée  du  Missîssipi  en  1*763,  elles  forts  delà 

*resqu'rie,  de  Machaux,  et  le  fort  Duquesné, 

'élevèrent    successivement    du  lac  Erié  à 

'Ohio.  ,^ 

Racontez  la  mort  de  Jumonville  et  la  défaite 

Washington  par  VilKers.  * 

Jumonville  attaqué  à  l'improviste  fut  tué 

[par  Washington  avec  9  hommes  de  sa  suite. 

IVilliers  avec  600  Canadiens  et  100  sauvages 

obligea  les  Anglais  à  prendre  là  fuite. 
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Quel  étg,it  le  cinquième  plan  d'attaque  de 
r Angleterre  contre  le  Canada  (en  1T55)  ? 

Elle  résolut  d'attaquer  le  Canada  par  4| 
endroits  différents  à  la  fois. 

Quelles  étaient  les  forces  relatives  de  rAn-| 
gleterre  et  de  la  France  en  1155  ?  . , 

Elles  n'étaient  pas  égales  en  Amérique^  car  | 
la  population  des  provinces  Anglaises  s'éle- 
vait à  un  milion  200  mille  âmes,  tandis  que| 
celle  du  Canada,  du   cap   Breton  et  de  la 
Louisiane  réunies,  s'élevait  à  peine  à  80,000. . 

Racontez  la  dispersion  des  Acadiens. 

Le  fort  Beauséjour  qui  avait  une  garnison  1 
de -400  hommes  se  rendit  par  capitulation. 
Ce  succès  aurait  été  plus  nominal  que  réel 
sans  ces  suites  qui  entraînèrent  la  ruine  et  la| 
dispersion  des  malheureux  Acadiens. 

Racontez  la  bataille  de  la  Monongahéla. 

Mr.  de  Beaujeu  attaqua  les  Anglais  sur  le| 
bord  de  la  Monongahéla,  il  fut  tué.  Son  lieu- 
tenant Dumas,  prend  le  commandement  etl 
après  une  rude  mêlée,  défait  complètement 
les -ennemis. 

Racontez  la  défaite  du  Générial  Dieskau. 

Les  troupes  anglaises  chargées  d'attaquer 
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^s  parties  centrales  du  Canada,  c'est-à-dire 
riagara  et  Saint-Frédéric,  se  réunissaient  à 
(.Ibany.     Elles  se  mirent  en  mouvement,  au 
)mbre  de  5  à  6,000  hommes,  pour  assiéger 
fort  Saint-Frédéric,  où  le  général  Dieskau 
ttendait  avec  3,000  hommes  une  occasion 
ivorable  pour  agir.     Informé  que  le  fort 
Edouard,  peu  avancé,  serait  facile  à  prendre 
[ar  un  coup  de  main,  Dieskau  lève  son  camp, 
lisse  1,500  hommes  à  Carillon,  et  marche 
Ivec  le  reste  vers  le  fort  Edouard.  Mais  lors- 
qu'il arrive  dans  le  voisinage,  lés  Sauvages 
îfusent  de  marcher  parce  que  le  fort  se 
Iruove  sur  le  territoire  anglais  ;  ils  déclarent 
[u'ils  sont  prêts  à  le  suivre  à  l'attaque  de  Par- 
iée de  Johnson.    Dieskau  fut  obligé  de  se 
mdre  à  leur  désir. 

Johnson  en  apprenant  le  mouvement  des 
•"rançais  contre  le  fort  Edouard,  avait  envoyé 
1,200  hommes  pour  leur  tendre  une  embus- 
cade. Ces  troupes,  rencontrées  par  les  Fran- 
çais, sont  mises  en  pleine  déroute  avec  des 
)ertes  considérables,  ainsi  qu'un  second  corps 
învoyé  à  leur  secours.  Dieskau  veut  profiter 
le  l'élan  des  siens  et  du  désordre  de  l'ennemi 
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pour  enlever  les  retranchements  de  Johnson  ; 
mais  la  fatigue  oblige  les  Sauvages  et  une 
partie  des  Canadiens  de  s'arrêter  en  route,  et 
le  reste  des  soldats,  après  dès  efTorts  inouïs 
ne  peut  enlever  lé  camps  des  Anglius.  Dies- 
kau  tomba  au  poavoir  de  Fennemi  après 
avoir  reçu  tme  blessure  dont  il  mourut  quel- 
ques années  plus  tard  en  France. 

Quel  fut  le  résultat  de  la  campagne  de 

mf? 

ïi  fut  défavorable  aux  Anglais  qui  furent 
vaincus  par  les  Français. 

A^uçl  diifire  s'élevaient  les  forces  armées 
de  lar  France  et  de  l'Angleterre  en  1^56? 

X^és  forces  armées  de  la  Nouvelle-France 
s'élevaient  dans  cette  campagne  à  environ 
12,000  soldats  et  miliciens,  celles  de  l'ennqïii 
^cédaient  25,000  hommes. 

Qii^l  fut  le  premier  exploit  de  Montcahn 
en  Canada? 

Mr.  deMontcalminvestit  OsWégo  etehreva 
aux  Anglais  une  immense  quantité  de*  muni- 
tions de  .guerre. 

IMiçontez  la  prise  du  fort  Willi^m-HeÀry. 

B^s Je  mpis  de  Janvier,  on  avait  détruit 
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'arillon.  Dans  le  mois  suivant  on  avait 
Lcendié  tout  ce  qui  se  trouvait  sous  les  murs 
le  William-Henry  ;  le  trophée  le  plus  agréable 
[pour  les  vainqueurs  fut  300  quarts  de  lard  et 
de  farine  qu'ils  amenèrent  en  triomphe  6n 
[Canada. 

Racontez  la  bataille  de  Carillcm. 

Pendant  que  TAngleterre  dirigeait  14,000 
hommes  et  une  escadîe  consldéralde  contre 
Louisbourg,  elle  envoyait  une  armée  de 
16,000  hommes  sous  les  ordres  du  général 
Abercromby  pour  attaquer  Momtcâdm  qui 
s'était  retranché  sur  les  hauteurs  de  Carillon  ; 
celui-ci,  après  ime  lutte  terrible  qui  dura  six 
heures,  mit  en  fuite  Tarmée  ennemie  cinq  fois 
plus  forte  que  la  sienne. 

Quelle  était  depuis  1*755,  \^  situation  inté- 
rieure du  pays? 

La  récolte  y  avait  manqué.  Il  y  avait  des 
paroisses  qui  n'avaient  pas  recueilli  de  quoi 
faire  les  semailles.  On  allait  se  trouver  sans 
pain.  Far  précaution  l'on  mit  2bù  qrts.de 
Êuine  en  réserve  pour  là  nourriture  des 
malades  dans  les  hôpitaux  jusqu^àumo^  de 
l^i;  lies  maliens  reHgieuses  firent  récùiites 
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à  j4  livre  de  pain  par  tête  par  jour,  et  il  fut 
proposé  de  fournir  aux  habitants  des  villes 
1  Ib.  de  bœuf,  de  cheval  ou  de  morue  ;  en 
outre  du  quarteron  de  pain  qui  leur  était  dis- 
tribué et  qui  fut  jugé  insuffisant,  12  à  1500 
chevaux  furent  achetés  par  l'intendant  pour 
servir  de  nourriture.  Au  commencement 
d'Avril,  on  fut  obligé  de  réduire  encore  la 
ration  des  habitants  de  Québec  et  de  la  fixer, 
à  2  onces  de  pain  et  à  8  onces  de  lard  ou  de 
morue.  On  voyait  des  hommes  tomber  de  fai- 
blesse, dans  les  rues,  faute  de  nourriture. 

Quel  fut  le  plan  de  campagne  des  Anglais 
pour  lt59  ? 

L'Angleterre  arma  30,000  hommes.  Elle 
résolut  d'attaquer  le  Canada  par  le  centre  et 
par  les  extrémités. 

Quels  étaient  le  nombre  des  hommes  armés 
des  Anglais,  la  population  totale  et  le  nombre 
des  hommes  «n  état  de  porter  les  armes  en 
Canada? 

Les  Anglais  avaiient  60,00Q  hommes  sous 
les  armes.  En  Canada,  il  s-en  trouva  15,000 
de  l'âge  de  16  à  60  ans..  Les  troupes  régu- 
lières s'élevèrent  seulement  à  5,300  hommes  ; 
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iprès  l'arrivée  de  600  recrues  dans  le  [prin- 
temps. 

Quels  furentles  premiers  exploits  de  Wolfe 
[devant  Québec  ?  * 

Dans  l'espace  d'un  mois,  l'armée  du  géné- 
[ral  Wolfe  détruisit  la  ville  de  Québec  en  la 
[livrant  aux  flammes.  Il  se  rejeta  sur  la  cam- 
pagne et  fit  brûler  toutes  les  paroisses  depuis 
le  Sault  Montmorency  jusqu'au  Cap  Tour- 
mente. 

Par  qui  la  bataille  de  Montmorency  fut-elle 
gagnée?  . 

Par  les  Français  commandés  par  Mont- 
calm.  _i 

Racontez  la  première  bataille  des  plaines 
d'Abraham. 

Wolfe  rangea  ses  troupes  en  bataille  dans 
les  plaines  d'Abraham.  Le  général  Mon t- 
calm,  l'ayant  appris,  s'avança  aussitôt  pour 
le  combattre,  mais  tous  deux  y  perdirent  la 
vie. 

Quelles  furent  pour  Québec  les  suites  de 
la  première  bataille  des  plaines  d'Abraham  ?  . 
-La  victoire  resta  aux  Anglais  et  les  Fran- 
çais furent  contraints  de  rentrer  dans  la  ville 
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qu*ils  furent  obligés  de  rendre  quelques  jours 
après.  En  entrant  dans  Québec  les  Anglais 
devenaient  maîtres  du  pays. 

QueUe  seiTsation  la  conquête  du  Canada 
fit-elle  en  Angleterre  ? 

La  nouvelle  de  la  soumission  du  Canada 
fut  accueillie  en  Angleterre  avec  de  grandes 
démonstrations  de  joie. 

Où  se  retir^ent  les  forces  françaises  après 
la  capitulation  de  Québec  ? 

Les  Français  se  trouvaient  resserrés  entre 
Québec,  la  tête  du  lac  Champlain  et  Fron- 
tenac, coupés  de  la  mer  et  manquant  de 
tout,  de  soldats,  d'argent,  de  provisions  et 
de  munition^  de  guerre. 

Racontez  la  seconde  bataille  des  plaines 
d'Abraham. 

Le  Gouverneur  général  réunit  tout  ce  qui 
lui  restait  de  troupes  et  donna  le  commande- 
ment au  Chevalier  Lévis,  qui  marcha  vers 
Québec  Les  armées  se  rencontrèrent  encore 
dans  les  plaines  d'Abraham;  Les  Français  et 
les  Anglais  montrèrent  une  bravoure  à  peu 
près  égale,  mais  la  victoire  resta  aux  Français. 

Quel  fut  le  résultat  de  cette  bataille? 
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Le  général  Lévis,  encouragé  par  cette  vic- 
toire, mit  le  siège  devant  Québec  ;  mais  il  se 
retira  bientôt,  désespérant  recevoir  des 
secours  de  France. 

Racontez  là  reddition  de  Montréal. 

Le  8  Septembre  1760,  les  trois  armées 
anglaises  formant  un  ensemble  de  plus  de 
20,000  hommes,  avec  une  nombreuse  artil- 
lerie, se  préparèrent  â'  attaquer  Montréal,  qui 
n'avait  à  opposer  qu'une  faible  garnison  de 
3,500  hommes.  Cette  ville  n'était  entourée 
que  de  méchants  murs,  de  deux  ou  trois  pieds 
d'épaisseur,  suffisant  tout  au  plus  pour  la  met- 
tre à  l'abri  d'une  surprise  de  la  part  des  Iro- 
quois.  Ainsi  Mr.  de  Vaudreuil,  après  avoir 
tenu  un  conseil  de  guerre,  crut  que  le  parti 
le  plus  sage  était  d'obtenir  une  capitulation 
aussi  avantageuse  que  possible. 

Quels  furent  les  principaux  articles  de  la 
capitulation? 

Par  cette  capitulation,  les  Canadiens  con- 
servaient le  libre  exercice  de  leur  religion, 
leurs  lois  et  leurs  propriétés,  mais  toutes  les 
places  fortes  occupées  par  les  Français  furei^t 
livrées  aux  troupes  anglaises. 
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Quel  aspect  présentait  le  Canada  après  la 
pose  des  armes?  • 

Après  la  pose  des  armes,  la  paix  la  plus 
profonde  régna  daiis  tout  le  pays.  On  ne  se 
serait  pas  aperçu  que  l'on  sortait  d'tmé  lon- 
gue et  sanglante  guerre,  si  tant  de  dévasta- 
tions n'avaient  été  commises,  surtout  dans  le 
gouvernement  de  Québec,  où  il  ne  restait 
plus  que  des  ruines  et  des  cendres. 

_Quand  le  CaQada  fut-il  d^nitivement 
assuré  à  PAngleter're? 

En  1763.  J 

Quels  changements  civils  et  politiques 
l'Angleterre  fit-elle  subir  à  sa  nouvelle  con- 
quête? 

Le  Labrador,  depuis  la  rivière  St.  Jean 
jusqu'à  la  Baie  d'Hudson,  l'Ile  d'Anticosti, 
l'Ile  de  la  Magdeleine,  furent  anexés  au  gou- 
vernement de  Terreneuve,  les  îles  de  St.  Jean 
et  du  cap  Breton  à  la  Nouvelle-Ecosse^  les 
terres  des  grands  lacs  aux  colonies  voisines. 
Uu  peu  plus  tard,  le  Nouveau-Brnuswiek  en 
fut  encore  retranché  pour  prendre  ce  nom 
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[qu'il  porté  aujourd'hui  et  une  admihistration 
particulière.  Du  territoire  on  passa  aux  lois  ;., 
et  le  roi,  de  sa  propre  autorité,  abolit  les  lois 
I  françaises  pour  y  substituer  celles  de  l'An- 
gleterre. ^      ^°r;. 

Donnez  un  aperçu  de  la  maniéré  dont  le 
Canada  fut  administré  jusqu'en  1^75? 

Le  Canada  fut  traité  en  pays  barbare,  sans 
gouvernement  régulier  et  sans  loi.  Un  régime 
purement  militaire  y  fut  établi  et  subsista  |cls- 
qu'en  VVl\,  ' 

Quelles  étaient  les  principales  dispositions 
de  l'acte  de  Québec 

Par  le  traité  de  paix  du  10  Février  1*763, 
la  France  céda  à  l'Angleterre  le  Canada  et 
ses  dépendances,  et  celle-ci  conservait  aux 
catholiques  les  droits  que  leur  avait  garantis 
la  capitulation. 

Quelle  fut  la  cause  de  la  guerre  entre  les 
colonies  anglaises  et  l'Angleterre? 

Ce  fut  l'acte  passé  par  le  gouvernement 
anglais  pour  autoriser  la  compagnie  des  Indes 
Orientales  à  porter  du  thé  en  Amérique,  à  la 
condition  de  payer  les  impôts  que  les  Amé* 
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ricams  refusaient  de  payer,  à  moins  d'être 
re|H:ésentés  dans  le  parlement  anglais. 

Quelle  fut  la  conduite  des  Canadiens  et 
des  Anglais  pendant  la  guerre  de  Vj^6? 

Li  grande  majorité  des  Canadiens  ne  prit 
point  de  part  dans  les  querelles  des  colonies 
anglaises  avec  la  mère  patrie,  ils  demeurè- 
rent fidèles  aux  Anglais. 

Les  Canadiens  du  bas  de  la  Province  res- 
tèrent tranquilles,  mais  une  partie  de  ceux 
du  haut,  plus  rapprochés  du  théâtre  des  évé- 
nements, commençaient  à  chanceler.  En  vain 
le  gouverneur  proclama  la  loi  martiale  et 
ap|)ela  la  milice  sous  les  armes,  tout  resta 
soiml  à  ses  appels.  Les  insurgés  américains, 
unis  au  habitants  de  Chambly,  prirent  le  fort 
qu^il  y  avait  dans  cette  localité,  et  ensuite  le 
fort  St.  Jean  après  cinq  jours  de  siège.  Cette 
conquête  ouvrait  le  chemin  de  Québec  au 
général  de  Montgomery,  qui  parut  devant  ses 
^murs  dans  les  premiers  jours  de  Décembre 
1*775,  à  la  tête  de  mille  à  douze  cent  hommes, 
après  avoir  été  rejoint  par  le  corps  du  géné- 
nâ  Arnold  venu  par  les  rivières  Kénébec  et 
de  la  Chaudière,  ' 
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Racontez  Tinvasion  du  Canada  par  les 
Américains.  ^ 

Les  Américains,  ayant  voulu  enlever  Qué- 
bec d'un  coup  de  main,  les  assiégés  les  reçu- 
rent si  vigoureusement,  qu'ils  furent  contraints 
de  se  retirer  avec  plusieurs  officiers  tués  ou 
blessés  ;  ils  perdirent  aUssi  quatre  cent  pri- 
sonniers de  guerre. 

Quand  se  réunit  lé  premier  conseil  Légis- 
latifs et  quelles  sont  les  principales  lois  qu'il 
passa  ? 

En  lt7*7.  L'un  des  premiers  actes  de  ce 
corps  fut  de  reconnaître  l'usage  de.  la  langue 
française.  Plusieurs  ordonnances  furent  pas- 
sées dans  les  sessions.  Les  deux  plus  impor- 
tantes conservaient  l'organisation  de  la  milice 
et  l'administration  judiciaire. 

Par  qui  le  gouvernement  Carletpn  fut-il 
remplacé  ? 

Par  le  général  Haldimand. 

Donnez  un  aperçu  de  l'administration  de 
Haldimand. 

Le  général  Haldimand  lit  faire  le  recense- 
ment des  habitants  de  la  Province  de  Que- 
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bec;  la  population  se  montait  à   113,011 
âmes.     L'année  suivante  il  fut  rappelé  ei 
Angleterre  et  remplacé  par  Henri  Hamilton] 
lieutenant  gouverneur. 

Donnez  un  aperçu  de  la  constitution  accor-| 
dée  au  Canada  en  lt91. 

Le  conseil  législatif  fut  chargé  de  s'enqué- 
rir de  l'administration  judiciaire,  de  la  milice, 
des  chemins,  de  Pagricùlture,  de  la  police  et 
de  l'éducation. 

Quand  les  chambres  furent-elles  convo- 
quées pour  te  première  fois  ? 

En  l'792.     . 

Eli  dehors  des  débats  législatifs,  se  passa- 
t-il  quelque,  chose  de  remarquable  de  l'ZOl  à 

im? 

En  1803,  au  mois  de  juin,  l'ancienne  rési- 
dence et  l'église  des  Jésuites  qui  datait  de 
1692,  mais  n'avait  été  complétée  qu'en  1T44, 
ainsi  cjue  le  château  Vaudreuil,  bâti  en  lt23 
et  qui  servait  de  collège  à  Montréal  depuis 
17*73,  devinrent  la  proie  d'un  incendie  ainsi 
qu'un  nombrv'î  de  maisons  de  la  ville  et  du 
Éiubourg  St.  Laurent.  Le  2  Janvier  1800  on 
apprit  à  Québec  la  nouvelle  de  la  victoire  de 
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Trafalgar.     Elle  donna  lieu  à  des  illumina- 
Itions  et  à  des  fêtes. 

Quelles  difficultés  la  chambre  eut-elle  avec  le 
conseil,  et  par  suite,  avec  le  gouverneur  Craig? 

La  chambre  ayant  ^voté  à  la  majorité  de 
vingt-deux  contre  deux,  un  acte  par  lequel  les 
juges  étaient  exclus  des  rangs  de  la  représen- 
tation le  conseil  législatif  rejeta  la  mesure.  La 
chambre  se  réunit  de  nouveau  à  la  fin  de  janvier 
1810.  Dès  Touverture  de  la  session,  elle  pro- 
testa énergiquement  contre  le  langage  inça*l- 
tant  dont  s'était  servi  Sir  James  Craig  en  pro- 
rogeant la  dernière  Chambre. 

Donnez  un  aperçu  de  l'administration  de 
Sir  Georges  Prévost. 

Il  travailla  à  calmer  les  esprits  et  à  faire 
oublier  les  mécontentements  et  les  anitnosités 
qui  pouvaient  exister  dans  les  cœurs.  Il 
nomma  Mr.  Bédard  juge  des  Trois-Rivières, 
et  Mr.  Bourdages  colonel  de  milices.  Bien- 
tôt la  plus  grande  sympathie  s'établit  entre 
le  peuple  et  lui. 

Quel  fut  le  résultat  des  premières  opéra- 
tions militaires  de  1812 

Le  gouverneur  Prévost,  sentant  que  sa 
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force  était  dans  les  Canadiens,  les  accueiUitl 
bien,  et  par  ses  manières  affables,  en  fit  des! 
héros  qui  sauvèrent  le  pays.  I 

Quel  fut  le  résultat  de  la  campagne  del 
1813?  j 

L'ennemi  fut  entièrement  défait  à  Miamis,! 
où  il  perdit  1300  hommes.  1 

Queti)arti  du  pa)rs  fut  le  théâtre  de  la  cam- 1 
pagne  de  1813,  et  quel  fut  le  succès  de  cette 
campagne? 

Ce  fut  Ogdensburg.  La  victoire  resta  aux 
CanadiiÊns. 

Racontez  la  défaite  des  Américains  à  Châ- 
teauguay. 

Le  colonel  de  Salaberry  remporta  un  bril- 
lant .succès  sur  l'armée  américaine  com- 
mandée par  le  général  Hampton.  Il  repoussa 
l'ennemi  avec  une  poignée  de  voltigeurs. 

Quelles  furent  les  suites  de  la  victoire  de 
Çhâteauguay? 

Dès  que  les  Américains  eurent  évacué  le 
territoire  du  Haut-Canada,  le^  troupes  repri- 
rent l'offensivei  Le  colonel  Murray,'  à  la  tête 
de  cinq  à  six  cents  hommes,  suiprit  le  fort  Nia- 
gara, fit  deux  xeQts  prisonniers  et  enleva  une 
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lantité  considérable  de  munitions.  Le  géné- 
il  Riall  le  suivait  avec  deux  r^ments  et  les 

luvages  de  l'Ouest  pour  le  soutenk.  Lewiston, 
Manchester  et  tout  le  pays  environnant  furent 

îvastésy  les  petites  villes  Black-Rock  et  de 
tuffalo  furent  enlevées,  après  un  combat  livré 

ms  les  rues  et  abandonnées  aux  flammes. 

Que  se  passa-t-il  de  plus  remarquable 
lépuis  1814  jusqu'à  1816  ? 

En  1814  il  y  eut  un  traité  de  paix  et  d'amitié 
^ntre  l'Angleterre  et  les  Etats^'Unis  et  la  tran- 
[uillité  fut  établie  en  Canada. 

Quelle  question  fit  surgir  de  nouvelles  dif- 
icultés  entre  la  chambre  et  le  gouvernement 
ît  combien  de  temps  durèrent  ces  difficultés  f 

Ce  fut  la  question  des  subsides  ;  ces  diffi- 
cultés durèrent  quatre  ans. 

Quand  le  siège  épiscopal  de  Québec  fut^ 
il  érigé  en  archevêché  et  quel  fut  le  premier 
[archevêque? 

En  1819 1  le  premier  archevêque  fut  Mgr. 
ISinaï.  . 

Quand  fut  présenté  le  premier  projet 
d'union  des  deux  Canadas  ? 

j:nl822L 
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Que  se  passa-t-il  de  plus  remarquable 
182T  à  183t  ? 

En  1821  la  chambre  vota  £200,000  poi 
les  améliorations  publiques  ;  dans  la  sessio| 
suivante,  elle  accorda  une  somme  considéi 
ble  pour  entourer  le  port  de  Montréal 
quais  magnifiques  en  pierre  de  taille,  poi 
bâtir  une  douane  à  Québec  et  des  phares  ej 
différents  endroits  du  fleuve.    Elle  doni 
£20,000  pour  construire  une  prison  à  Mon! 
réal,   £12,000^  pour    bâtir    un  hôpital    d| 
marine  à  Québec  et  £38,000  pour  l'améliora 
tion.  des^  chemins.     L'élection  d'un  représeï 
tant  du  peuple  à  Montréal  dura  trois  semame 
*^avec  toute  l'opiniâtreté  d'une  liitte  de  pj 
Les  troupes  furent  appelées  au  milieu  de  cettj 
élection,  le  21   Mai,  tirèrent  sur  le  peuple| 
tuèrent  trois  hommes  et  en  blessèrent  deux, 
choléra  qui  éclata  en  1832,pôur  la  première  foij 
en  Canada,  et  qui  fit  des  ravages  épouvanta 
blés,  puisqu'il  enleva  3,300  personnes  à  Qué| 
bec  seulement,  dans  l'espace  de  quatre  mois 
calma  à  peine  les  esprits.  ^    -^ 

Quelle  fut  la  cause  des  troubles  de  183Î 
et  où  éclatèrent-ils  ?  ' 
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oubles  de  1831 


Le  manque  d'entente  entre  les  commis- 
[aires  du  gouvernement  impérial  et  la  cham- 
bre, au  sujet  de  l'emploi  des  deniers  publics. 

Les  principaux  habitants  des  comtés  de 
Lichelieu,  Verchères,  de  St.  Hyacinthe,  de 
Louville  et  de  Chambly  s'assemblèrent  à  St. 
Charles  et  censurèrent  vertement  la  dépêche 
lu  gouverneur  et  se  mirent  en  mesure  de 
résister.    Les  troubles  éclatèrent  à  St.  Denis, 

St.  Eustache  et  à  St.  Benoit? 

Que  se  passa-t-il  aussi  à  Chambly,  à  St. 
)enis,  à  St.  Charles,  et  à  St  Eustache? 

Papineau,  le  Dr.O'Callaghan  et  vingt-quatre 

)ersonnes  furent  accusés  de  trahison.  Les  trou- 

)es  furent  mises  en  mouvement  pour  les  arrê- 

Iter.  La  cavalerie  fut  mise  en  déroute  près  de 

Chambly.  Le  colonel  Gore  fut  repoussé  par  le 

Dr.  Nelson  à  St.  Denis.  Quelques  jours  après, 

|le    colonel  Whetherall  battait  les  insurgés 

qui  s'étaient  retirés  au  nombre  de  deux  cent 

[cinquante  dans  l'Eglise  et  le  couvent  de  St 

Eustache.  --  , 

Que  se  passa-t-il  à  la  même  époque  dans  le 
Haut-Canada?        > 

Mr.  Mackenzie  avait  levé  l'étendard  de  l'in- 
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surrection  à  Navy  Island.  Après  avoir  subi;M 
bombardement  de  plusieurs  jours,  Mackenzii 
et  ses  partisans  furent  obligés  d'évacuer  l'Ilei 

Quand  les  deux  Canadas  furenHls  réunij 
et  pourquoi  ? 

Le  10  Février  1841.  La  cause  fut  la_mème| 
qui  avait  donné  la  constitution  de  lt91,  c'est-àl 
dire  Tanglification  des  Canadiens-Français  ej 
Tanéantissement  de  la  religion  catholique. 

Quelles  sont  les  principales  dispositions  d(| 
la  loi  d'imion  ? 

La  loi  d'union  qui  reçut  la  sanction  royale 
le  22  juillet  1841,  porte  que  la  langue  an-{ 
glaise  sera  la  seule  langue  parlementaire,  que 
le  nombre  des  représentants  sera  de  quatre] 
vingt-quatre  c'est-à-dire  quarante-deux  pour] 
chaque  Canada. 
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CHAPITRE  SECOND. 


HISTOIRE  DE  FRANCE. 


1»,, 


Quels  furent  les  premiers  habitants  de  la 
raule,  et  de  quels  pays  étaient-ils  originaires  ? 

Les  premiers  Jiabitants  furent  les  Galles  ou 
[Celtes.  Vinrent  ensuite  lés  Kympris,  appelés 
ICimmeriens  par  Homère  et  Hél^odote  et  dési- 
gnés par  les  Romains  sous  le  nom  de  Cim- 
bres.  Originaires  de  l'Asie  comme  les  Galles, 
ils  pénétrèrent  aussi  dans  les  Gaules  par  le 
nord,  mais  ils  obligèrent  les  Galles  à  descendre 
vers  le  Midi.  La  partie  méridionale  de  la  Gaule 
I  fut  encore  peuplée  par  une  autre  race  d*ori- 
jginç  Ibériènne.  Cette  nation,  sortie  de  l'Es- 
pagne, donna  naissance  aux  Aquitains  et  aux 
Ligures.  Les  Aquitains  occupèrent  le  terri- 
toire compris  entre  les  Pyrennées  ef  la  Garon- 
ne ;  les  Ligures  s'établirent  sur  la  rive  droite  du 
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Rhône,  qu'ils  franchirent  pour  se  fixer  sui:  iJ 
bords  de  la  Méditerrannée,  dans  le  pays,  qil 
de  leur  nom,  s'est  appelé  Ligurie  (  Etats 
Gènes.)  Une  colonie  de  Phocéens  fonda,  vej 
l'an  600  avant  J.-C,  la  ville  de  Massill 
(Marseille)  et  ajouta  à  ces  divers  élémen 
l'influence  de  la  civilisation  grecque.  * 

Quelle  était  la  religion  des  Gaulois  ? 

Les  Gaulois  étaient  plongés  dans  une  dépli 
rablo  idolâtrie. 

La  religion  présida,  comme  partout,  au 
premiers  développements  de  cette  nation.  So 
-  gouvernement  primitif  était  une  sorte  de  thé( 
cratie.  Les  prêtres  ayant  conservé  le  souven 
des  traditions  primitives  et  s'étant  institués  k 
seuls  dépositaires  de  la  science,  se  ti'ouvèrei 
en  possession  de  toutes  les  lumières,  et  pa 
cela  même,  de  toute  la  puissance.  Ils  sediv 
saient  en  trois  classes,  les  druides,  les  avait 
et  les  bardes.  Les  druides  étaient  ainsi  appi 
lés  parce  qu'ils  vénéraient  principalement 
chêne,  nommé  en  langage  celtique,  drû.  Il 
occupaient  le  premier  rang  dans  la  hiérarchi 
et  joignaient  à  l'étude  de  r?,î»fror.omie,  de 
géographie,  de  la  physique  et  de  lamédicinc 
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divination  qui  leur  donnait  le  plus  grand 
restige.  Les  ovates,  qui  venaient  après  les 
^uides,  étaient  chargés  des  cérémonies  exté- 
[eures  du  sacrifice  ;  les  bardes  étaient  des 
)ëtes  appelés  à  chanter  la  divinité  et  les 
cploits  des  guerriers.  Tarants,  était  le  dieu 
tonnerre,  Tuiston,  le  dieu  de  la  nuit  et  des 
ifers  et  Ilésus,  le  génie  de  la  guerre. 
Par  qui  les  Gaules  fureni-elles  conquises  ? 
Par  Jules  César,  général  romain,  Pan  46 
/'ant  Jésus-Christ. 

Quels    furent    les    premiers    apôtres  des. 

raules  ?  ^ 

La  civilisation  romaine  prépara  les  voies 

lu  christianisme  dans  les  Gaules  comme  dans 

reste  du  monde.  Il  paraît  certain  que  TEvan- 

[ile  y  fut  prêché  dès  le  tenips  des  apôtres» 

-.'Eglise  de  Vienne  reconnaît  saint  Crescent, 

lisciple  de   St.    Paul,  pour  son  fondateur. 

kaint  Trophime,  le  premier  évêque  d'Arles, 

[eçut  directement  sa  mission  de  St.  Pierre. 

)n  croit  que  Saint  Paul,  en  allant  d'Italie  en 

Ispagne,  passa  par  le  midi  de  la  Gaulé,  et 

lu'il  y  jeta  les  fondements  de  cette  grande 

église.  En  246,  le  Pape  saint  Fabien  envoya 
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» 

dans  les  Gaules  sept  nouveaux  missionnaire 
saint  Saturnin  qui  prêcha  à  Toulouse,  sail 
Paul  à  Narbonne,  saint  Martial  à  Limogj 
saint  Gatien  à  Tours,  saint  Julien  au  Mai 
saint  Denis  à  Paris,  saint  Austrémoine| 
Clermont  en  Auvergne. 

Combien  compte-on  de  nations  différent! 
dans  les  Gaules  après  les  grandes  invasion! 

Les  Burgondes,  les  Visigoths,  les  Bretoi| 
les  Francs  et  les  Romains. 

Quel  prince' donna  son  nom  à  la  premié 
dynastie/? 

Mérovée. 

Sous  quel  règne,  en  quelle  année  et  conll 
qui  fut  gagnée  la  bataille  de  Châlons-s| 
Marne  ? 

Sous  Valentiniens  III.  Aétius,  à  qui  l'e 
pereur  avait  confié  la  défense  de  Pempire, 
comprendre'   aux    Visigoths,  aux    Bour^ 
gnons,  aux  Francs  et  à  tou§  les  autres  hall 
tants  des  Galles,  qu'il  était  de  leur  intérêt! 
'  s'unir  à  lui,  contre  Attila,  le  chef  dés   Huij 
Mérovée  se  rendit  à  son  appel  et  se  coui 
de  gloire  à  la7ameuse  bataillé  des  Chaii 
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Catalauniques,  où  Tannée  d'Attila  fut  défaite. 
(451). 

En  quelle  année  Clovis  monta-t-il  sur  le 
trône? 

En  481.  ft^!^ 

*C/î  Citez  les  événements  les  plus  remarqua- 
bles du  règne  de  Clovis  ? 

Les  événements  les  plus  remarquables  du 
régne  de  Clovis,  furent  la  victoire  que  ce 
prince  remporta  sur  les  Romains,  près  de 
Soissons  et  sa  conversion  au  christianisme. 
St.  Rémy ,  fit  épouser  à  Clovis  une  princesse 
chrétienne,  Clotilde,  nièce  de  Gondebaud,  roi 
des  Burgondes  qui  habitait  à  Genève.  Cette 
pieuse  reine  s'efforçait  d'éclairer  son  époux 
sur  le  peu  de  valeur  et  de  vertu  des  idoles 
qu'il  adorait.  Ses  efforts  furent  d'abord  tout- 
à-fait  stériles.  Leur  premier  enfant  étant 
mort,  Clovis  attribua  ce  malheur  au  courroux 
de  ces  divinités.  Si  cet  enfant,  disait-il  à  Clo- 
tilde, eût  été  consacré  à  mes  dieux,  il  ne 
serait  pas  mort,  mais  ayant  été  baptisé  au 
nom  du  vôtre,  il  ne  pouvait  vivre.  Dieu  recom- 
pensa la  foi  de  la  reine  %n  lui  envoyant  un 
autre  fils,  et  ce  que  n'avaient  pu  ses  exhorta- 
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tions,  un  prodige  l'opéra.     Les  Allèihandsi 
ayant  passé  le  Rhin  près  de  Cologne  au  corn- 1 
mencement  de  Fannée  495,  Clovis  alla  à  leur 
rencontre  et  leur  livra  bataille  près  de  Tol- 
biac. Les  Francs  commençaient  à  plier,  lors- 
que Clovis   désespéré   leva  tout-à-coup  les  | 
mains  au  ciel  et  s'écriant  :    "  Jésus-Christ, 
vous  que  Clotilde  assure  être  le  fils  du  Dieu 
vivant  et  qui  donnez,  comme  on  le  dit,  secours 
aux  malheureux  et  victoire  à  ceux  qui  croient 
en  vous,  j'implore,  ardemment  votre  protec- 
tion, si  vous  me  faites  triompher  de  mes 
ennemis,  je  croirai  en  vous  et  je  me  ferai 
baptiser  en  votre  nom."  A  peine  eut  il  achevé 
cette  prière  que  les  Allemands  commencèrent 
^  prendre  la  fuite  et  à  implorer  la  grâce  de 
leur  vainqueur.    Clovis  fut  instruit  de  la  reli- 
gion chrétienne  par  mi  prêtre  de  Toul,  St. 
A^aast,  St.  Rémi  acheva  de  le  préparer  au 
baptême  par  le  jeûne  et  la  prière  et  le  jour  de 
Noël,  le  roi  franc  reçut  ce  sacrement  dans  la 
cathédrale  de  Reims  ;  trois  mille  deseàguer- 
r^çrsfurent  baptisés  en  même  temps  que  lui. 
)     Comment  Clovis  partagea-t-il  ses  états? 
-Clovis  partagea  ses  états  entre  ses  quatre 


^1 


is  :  Thierry^  qu^il  avait  eu  de  sa  première 

(mme,  résida  à  Metz  ;   Clodomir  à  Orléans, 

lildebert  à  Paris  et  Clotaire  à  Soissons,  ces 

)is  derniers  avaient  pour  mère  sainte  CIo- 

Ide. 

Quel  fut  le  sort  des  enfants  de  Clodomir  ? 
Clodomir  avait  laissé  trois  enfants,  Théo- 
ildjGonthaire  et  Clodoard,  dont  sainte  Clotil- 

s  était  chargée  après  la  mort  de  leur  père, 
lildebert  et  Clotaire  craignant  qu'elle  île 
)ulût  un  jour  leur  faire  rendre  les  Etats  de 
lodomir,- résolurent  de  s'en  défaire. 
Clotaire  étant  venu  à  Paris  auprès  de  Chil- 
îbert,  ils  firent  dire  à  leur  mère  de  leur 
ivoyer  ses  petits  enfants  pour  les  couron- 
îr.  Clotilde,  transportée  de  joie,  s'empressa 

se  rendre  à  leurs  désirs.  Mais  à  peine  ces 
[unes  princes  furent-ils  entre  les  mains  de 
lurs  oncles  que  ceux-ci  présentèient  à  leur 
jère  une  épée  nue  et  des  ciseaux  en  lui 
isant  :  **  Voulez-vous  qu'on  coupe  leur  che- 
îlure  et  qu'ils  soient  à  jamais  privés  du  trône, 

bien  qu'on  les  égorge  ?  "  Clotilde,  éper- 
le,  répondit  dans  l'égarement  de  sa  dou- 
br  :  "  J'aime  mieux  les  voir  morts  que  ton- 
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dus."  Childebert  et  Clotaire  s'emparèrent  i 
deux  aines  et  les  p()ignai;dèrent.  Le  troi^ 
me,  Clodoald,  qu'on  sauva  du  massacrej 
coupa  lui-même  les  cheveux,  reçut  l'ha 
religieux  des  mains  de  saint  Séverin  etl 
retira  dans  le  monastère  de  Nogent  près 
Paris,  où  il  mourût  en  560.  Ce  monasJ 
devint  une  collégiale  et  le  petit  village  | 
Nogent  prit  le  nom  de  Saint-Cloud. 
^  Comment  Clotaire  1er  punit-il  son  fils 
Ghramme? 

A  la  mort  de  Théobald,  Clotaire  s'él 
emparé  de  ses  états.    Childebert,  mécom 
de  cette  usurpation,  avait  soulevé  contre] 
son  propre  fils  Chramme  et  avait  ravage 
Champagne  ;    mais  il  mourut  à  Paris  ^ 
cette  expédition  (558.)  Sa  mort  rendit  Glot 
mâ,ître  de  la  monarchie.  Il  pousuivit  son 
Chramme  qui  s'était  réfugié  en  Bretagne] 
eut  la  cruauté  de  le  faire  bïûler  dans 
chaumière  avec  sa  ferame  et  ses  enfants.  Il 
jouit  pas  longtemps  de  son  trioînphe.    dJ 
ans  après  il  mourait  dans  spn  château  1 
Compiègue  (561.)  Il  avait  eu  pouf  époj 
sainte  Radêgohde,  qui,  fatiguée  de  tous 
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ordres  qu'elle  voyait   à  la  cour,  s'était 

irée  à  Poitiers,  où  elle  fonda  le  monastère 

Sainte  Croix,  dont  l'église  prit  son  nom 

rès  qu'elle  eut  été  canonisée.     Ce  mônu- 

nt  subsiste  encore.  ,^ 

Quelle  fut  l'origine  de  la  lutte  de  Briine- 

ut  et  de  Frédégonde  ? 

L'opposition  qui  existait  entre  la  Neustrie 

l'Austrasie  ne  tarda  pas  à  se  manisfester 

ns  la  rivalité  qui  éclata  entre  Chilpéric  et 

gebert,  qui  régnaient  sur  ces  deux  contrées. 

gebert  avait  épousé  Brunehaut  fille  d'Atha- 

[agilde,  roi  des  Visigoths  d'Espagne,  Chil- 

éric  sollicita  la  main  de  Galsuinde,  sœur 

inée  de  cette  princesse.  Il  l'obtint;  bientôt 

lie  se  vit  abandonnée  par  Chilpéric,  à  la 

lalousie  de  Frédégonde  et  demanda,  à  retour- 

er  en  Espagne.     Au  lieu  de  lui  accorder  la 

race  qu'elle  désirait,  le  roi  franc  la  fit  étran- 

1er  dans  son  lit,  et  épousa  Frédégonde  (568.) 

runehaut  accusia  celle-ci  de  la  mort  de  sa 

œur,  et  la  guerre  éclata  entre  les  deux 

royaumes.    Sigebert  eut  d'abord  de  grands 

succès.  Les  Leudes  Neustriens  Tavaient  déjà 

salué  roi  à  VitriaC,  près  de  Tournai,  et  il 
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était  sur  le  point  de  s'emparer  de  la  personnj 
de  Chilpéric,  lorsqu'il  fut  frappé  à  mort  pal 
deux  assassins  soudoyés  par  Frédégonq 
(675:)7n 

Qu'appelle-t-on  maires  du  palais  ? 

Les  chefs  de  l'aristocratie. 

En  quelle  année  eu  lieu  la  bataille  de  Tes] 
try  et  quels  furent  les  résultats  de  cett^ 
bataille? 

En  68T.  Berthaire,  qui  avait  été  nomm^ 
maire  du  palais  pJar  les  Neustriens,  fut  vainci 
par  Pépin  d'Héristal  à  Testry  Jet  périt  dans] 
la  bataille.  Thierry  III  s'enfuit  jusqu'à  Paris.] 
Pépin  s'empara  de  sa  personne,  et,  tout  en] 
lui  laissant  le  titre  de  roi,  il  le  relégua  à  Mau- 
maquers,  entre  Compiègue  et  Noyon. 

Quel  fut  le  premier  roi  de  la  dynastie  car- 
lovingienne? 

Pépin  le  Bref. 

En  quelle  année  Charlemagne  commença- 
t-il  à  régner?       .^  r:!- 

En '768. 

Cojitre  quel  peuple  Charièmagne  porta,-t-il 
principalement  les  armes  ?  ! 

Contre  les  Saîcons,  le^  Lombards  et  les 
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[Arabes.  Dans  les  guerres  qu'il  entreprit  con- 
tre ces  peuples,  Charlemagne  demeura  tou- 

Ijours  victorieux. 

Par  quel  Pape  et  en  quelle  année  Charïe- 

I magne  fut-il  couronné  empereur  d'Occident? 
Tant  d'exploits  si  glorieux  qui  tous  avaient 

I  tourné  à  l'avantage  de  la  religion,  méritaient 
bien  à  leur  auteur  d'être  mis  à  la  tête  des 

[souverains  de  toute  la-^rétienté.  Il  était  allé 
à  Rome  apaiser  des  troubles  qui  s'y  étaient 
élevés:  or,  le  jour  de  Noël  pendant  qu'il 
priait,  prosterné  sur  le  tombeau  des  apôtres, 
le  pape  Léon  III  lui  posa  sur  la  tête» le  dia- 
dème impérial  (l'an  800.)  Le  peuple  enthou- 
siasmé n'eut  qu'une  voix  pour  s'écrier  :  "  Fie 
et  victoire  à  Char  les,  grand  et  pacifique  empe- 
reur^  couronné  par  la  volonté  de  DieuV 
L'onction  sainte  coula  de  nouveau  sur  le 
front  du  monarque,  qui  fut  proclamé  sous 
le  nom  de  Charlemagne,  et  promit  devant 
Dieu  et  au  nom  dii  Christ,  d'être  le  protec- 
teur et  k  défenseur  de  la  sainte  Eglise  Ro- 
maine» t'empire  chrétien  d'Occident  ae  trouva 
dès  lojÉs  constitué  et  toutes  les  nations  rati- 
fièrent cette  promotion.^ 
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Qu'appelle-t-on  capitulaires  ! 

Les  lois  sorties  des  assemblées  qui  se 
tenaient  sous  Charlemagiié  sont  désignées 
sous  le  nom  de  Capitulaires,  parce  qu'on  les 
proposait,  sous  forme  de  chapitres.  Les  assem- 
blées qui  faisaient  les  lois  étaient  composées 
d'évêques  et  de  seigneurs  ;  on  y  discutait  tout 
à  la  fois  les  affaires  civiles  et  religieuses,  on 
y  réglait  les  services  militaires,  la  répartition 
des  charges  publiques  et  l'emploi  que  l'on 
devait  faire  des  revenus  de  l'Eglise. 

Sous  quel  règne  vit-on  pour  la  première 
fois,  les  Normands  remonter  la  Loire  et  la 
Seine  ?- 

Sous  le  règne  de  Charles-le-Chauve. 

Quels  furent  les  défenseurs  de  Paris  lors 
du  siège  de  cette  ville  par  les  Normands? 

La  ville  était  défendue  par  son  comte 
Eudes,  digne  fils  de  Robert-le-Fort,  par  son 
évêque  Gozlin  et  par  Eble,  abbé  de  Saint- 
Geï^ain-des-Prés  et  neveu  de  Tévêque  Goz- 
lin j  ils  firent  tous  des  prodiges  dé  valeur. 

En  quoi  consistait  le  système  féodal?  ^ 

Du  démembrement  de  l'empire  de  Charle- 
magne,  sortit  un  nouveau  genre  de  gouver- 
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[ement  resté  célèbre  sous  le  nom  de  régime 
îodal.  Il  a  été  ainsi  nommé,  parce  que  le 
ief  en  était  la  base.     On  donnait  le  nom  de 
iefs  aux  terres  que  Pon  possédait  à  titre  de 
bdevance  ou  d'hommage.  Celui  qui  donnait 
(e  fief  avait  le  titre  de  Seigneur  ou  Suzerain, 
Icelui  qui  le  recevait  s'appelait  vassal.  Au  pre- 
[mier  rang  se  trouvaient  les  vassaux  de  la  cou- 
ronne. Ces  vassaux  avaient  le  droit  de  démem- 
brer leur  fief  et  de  créer  au-dessous  d'eux  des 
vassaux  de  second  ordre  «Jui  n'étaient,*  par, 
rappart  au  roi,  que  des  arrière  vassaux. 

Où  et  en  quelle  année  mourut  Charles-le- 
Simple  ? 

Charles-le-Simple  resta  enfermé  dans  la 
tour  de  Péfonne.  Ce  malheureux  roi  y  mou* 
rût,  le  1  Octobre  929. 

Quel  fut  le  dernier  roi  de  la  dynastie  car- 
lovingienne  ? 
^^  Louià  V  dit  le  Fainéant. 

Qu'appelle-t-on  Trêve  de  Dieu?  ^ 

Pendant  trois  années  consécutives,  on  ne 
vit  en  France  aucune  récolte,  par  suite  des 
pluies  continuelles  ;  après  avoir  épuisé  toutes 
les  ressources,  on  consomma  l'herbe  des  prai- 
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ries,  on  rongea  Pécorce  d-s  arbres.  La  pestel 
vint  à  la  suite  de  tant  de  privations,  et  des 
contrées  entières  furent  dépeuplées.  Le  clergé 
représenta  comme  une  punition  divine  les] 
maux  que  Ton  avait  soufferts  et  comme  FE- 
glise  seule,  au  onzième  siècle,  conservait  le| 
pouvoir  de  faire  respecter  les  lois,  elle  établit  I 
la  trêve  de  Dieu.    On  décida  en  conséquence, 
que  depuis  TAvent  jusqu'à  l'Epiphanie,  depuis 
la  Quinquagésime  jusqu'à  la  Pentecôte,  pen- 
dant les  Quatre-Temps  et  ies  principaux  jours 
dé  fête,  toutes  les  semaines,  depuis  le  mer- 
credi soir  jusqu'au  matin  du  lundi  suivant, 
on   devait  s'abstenir  d'attaque  ou  de  ven- 
geance particulière,  et  cela,  sous  peine  de  la 
vie,  ou  tout  au  moins  du  bannissement  de  la 
société  des  chrétiens. 

Racontez  la  première  croisade. 

La  première  croisade  fut  prêchée  aii 
moment  où  Philippe  venait  d'être  excommu- 
nié pour  avoir  répudié  Bertihe,  son  épouse 
légitime,  et  contracté  ensuite  une  alliance 
adultère  avec  Bertrade  de  Mônfort,  femme  de 
Foulques  d'Anjou.  Il  ne  prit  pas  pï^frt  à  cette 
expédition,  mais  la  France  entière  s'émut  à 
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|a  parole  du  Pape  Urbain  II  qui,  après  avoir 
lépeint  les  njalheurs  de  Jésusalem,  s'écria  au 
:oncile  de  Clermont:  Soldats  de  renfety 
Uvenez  soldats  de  Dieu  l  Les  Ducs,  les 
IComtes  et  les  Barons  répondirent  avec 
enthousiasme  :  ^^Dieu  le  veut  !  Dieu  le  veut  r 
Pierre  l'Ermite  parcourut  la  France,  TAlle- 
I  magne  et  l'Italie,  et  partout  ses  prédications 
apostoliques  eurent  les  succès  les  plxis  éton- 
nants. Une  armée  se  forma  et  partit  pour  la 
Terre-Sainte,  sous  la  conduite  de  Gode&oi 
de  Bouillon,  qui  délivra  Jérusalem.  On  lui 
offrit  le  titre  de  roi ,  mais  il  refusa,  il  se  con- 
tenta du  titre  de  défenseur  du  St.  Sépulcre. 
(1099) 

Quelles  furent  les  conséquences  de  la  répu- 
diation d'Eléonore  par  Louis  VII  ? 

Louis  VII  trouva  la  France  heureuse  et 
florissante  sous  la  sage  administration  de 
Suger,  son  habile  ministre,  qui,  malheureuse- 
ment, mourut  peu  de  temps  après.  Louis, 
privé  de  ses  conseils,  ne  fit  plus  que  des 
fautes.  N'écoutant  que  son  ressentiment 
contre  Eléonore,  il  fit  annuler  son  mariage 
avec  elle  pour  cause  de  parenté>  il  lui  rendit 
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toutes  les  provinces  qu'elle  avait  apportées  en 
dot  Cette  princesse"  se  maria  ,deux  mois 
après  au  jenne  Henri  Plantagenet,  comte 
d'Anjou,  qui  possédait  déjà  la  Touraine,  le 
Maine,  le  Perche  et  la  Normandie,  et  q^ii 
ensuite  fut,  par  le  droit  de  sa  naissance, 
appelé  au  trône  d'Angleterre  (1154.)  Cette 
alliance  rendit  le  roi  d'Angleterre  beaucoup 
plus  puissant  en  France  que  le  roi  lui-même, 
et  amena  cette  terrible  rivalité  qui  coûta  tant 
de  sang  aux  deux  nations. 

Qu'étaient-ce  que  les  Albigeois  ? 

Les  Albigeois  étaient  des  héritiques  de  la 
province  d'Alby,  dont  les  erreurs  furent  sou- 
vent séditieuses. 

Quels  furent  les  résultats  de  la  bataille  6^^^ 
Bouvines  (1243)? 

Le  roi  d'Angleterre,  l'empereur  d'Allema- 
gne, tous  les  grands  vassaux  se  liguèrent 
contre  Philippe  Auguste  qui  leva  à  la  hâte 
une  armée  nombreuse,  puis  attaqua  ses  enne- 
mis avant  qu'ils  pussent  se  réunir.  L'armée 
française  fut  victorieuse  et  les  ennemis  perdi- 
rent plus  de  trente  mille  hommes.  Cette  vic- 
toire sauya  la  monarchie  ;  le  peuple  le  com- 
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trit,  il  dressa  des  arcs  de  triomphe  partout 
)ù  Philippe  dut  passer  à  son  retour,  et  Paris 
iccueilit  rheureux  monarque  avec  des  trahs- 
)orts  d^allégresse.  -t 

Comment  la  France  fut-elle  administrée 
sous  la  minorité  de  St.  Louis? 

Lçuis  IX  était  dans  sa  douzième  année 
[quand  il  succéda  à  son  père.    Sa  mère  Blan- 
[che  de  Castille,  le  fit  sadrer  à  Reims  quelques 
jours  après  son  avènement.    I.a  plupart  des 
[grands  vassaux  refusèrent  d'assister  à  cette 
cérémonie,  ne  voulant  pas  reconnaître  la  feine 
mère  pour  régente.     Blapche  sut  tenir  tête  à 
l'orage  et  obtint  la  soumission  de  Thibault  de 
Champagne,  dont  la  défection  effraya  tous 
les  autres  membres  de  la  coalition.  Elle  ter- 
mina ensuite  la  guerre  des  Albigeois  par  le 
traité  de  Paris,  qui  ajouta  aux.  domaines  de 
la  couronne  le  comté  de  Toulouse  et  les  fiefs 
qui  en  dépendaient. 

Con^e  qiiel  roi  d'Angleterre  St.  Louis  fit-il 
la  guerre  ?  * 

Contre  Henri  III. 

Racontez  k3  Croisades  que  fit  St.  Louis? 
'    Le  Sultan  du  Caire  étant  maître  de  Jéru- 
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salem  et  de  la  Palestine,  St.  Louis  voulut 
attaquer  l'ennemi  des  chrétiens  au  centre  de 
son  empire.  J  débarqua  donc  en  Eg3rpte, 
prit  Damiette  et  marcha  contre  le  Caire. 
Cependant  ?armée  fut  tout  à  coup  inondée 
par  les  eaux  du  Nil,  et,  à  la  fatale  journée  de 
Mansourah,  le  roi  et  ses  deux  frères  furent 
faits  prisonniers  avec  les  principaux  seigneurs. 
Durant  sa  captivité,  St  Louis  témoigna  une 
grandeur  d'âme  qui  étonna  les  infidèles. 
"  C'est  le  plus  fier  chrétien  que  nous  ayons 
vu,"  disaient-ils  avec  admiration.  Comme  on 
proposait  de  lui  rendre  la  liberté  et  de  déli- 
vrer les  prisonniers  moyennant  une  forte  ran- 
çon :  "  Un  roi  de  France,  répondit-il,  ne  se 
rachète  point  à  prix  d'argent.  Je  donnerai 
un  million  de  besants  d'or  pour  mes  sujets, 
et  Damiette  pour  ma  personne."  Il  passa 
d'Egypte  en  Palestine,  où  il  resta  trois  ans. 
Il  apaisa  les  discordes  qui  régnaient  parmi 
les  chrétiens,  ranima  leur  courage  et  fortifia 
plusieurs  villes.  Il  espérait  obtenir,  en  peu  de 
tcm'ps,  la  délivrance  de  Jérusalem,  lorsque  la 
nouvelle  de  la  mort  de  sa  mère  l'obligea  de 
revenir  en  France,  où  sa  présence  était  abso- 
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lument  nécessaire.  Pendant  qu'il  travaillait 
avec  tant  d'ardeur  *au  bonheur  de  ses  sujets, 
il  reçut  d'Asie  les  nouvelles  les  plus  affli- 
geantes. Il  résolut  alors  de  faire  un  dernier 
effort  en  faveur  des  malheureux  chrétiens.  Il 

se  mit  à  la  tête  d'une  seconde  croisade,  et 
comme  la  première  fois  s'embarqua  à  Aigues- 

Mortes.  Cependant,  au  lieu  de  se  diriger  sur 
l'Egypte,  îl  voulut  aborder  à  Tunis,  dans  l'es- 
poir de  convertir  au  christianisme  le  chef  de 
cet  Etat.  "Quel  bonheur,  disait  le  pieux  roi, 
si  je  pouvais  devenir  !e  parrain  d'un  prince 
mahométan  !"  Mais  le  roi  de  Tunis,  oubliant 
ses  promesses,  ne  répondit  aux  propositions 
du  loî*  de  France  que  par  une  vigoureuse 
résistance.  Saint  Louis  ne  voulut  cependant 
pas  l'attaquer,  avant  l'arrivée  du  roi  de  Sicile, 
Charles  d'Anjou,  qui  devait  lui  amener  de 
nouvelles  troupes.  Pendant  ce  temps,  la  mala- 
die se  répandit  dans  l'armée  française.  Le 
généreux  roi  employa  dans  ce  moment  criti- 
que tout  le  zèle  de  sa  charité  à  visiter  et  à 
soigner  les  malades.  Aucun  ne  succombait 
sans  avoir  eu  la  consolation  d'entendre  quel- 
ques-unes de  ses  pieusef/  et  encourageantes 


■  ^;^-*'?*^à'^> 


r*  '-^.(Ç^t^  ■ 


-'•^■Tr-'-.*^ 


.^r^;-^^^:^^,;' 


84 

paroles.  Enfin,  atteint  lui-même  par  le  mal 
qui  décimait  ses  troupes,  il  se  sentit  défaillir 
en  quelques  jours,  et  rendit  son  âme  à  Dieu 
(12'70.)  Il  était  âgé  de  56  ans,  et  en  avait 
régné  44.  «^ 

Sous  quel  règne  eut  lieu  le  massacre  connu 
sous  le  nom  de  Vêpres  Siciliennes  ? 

Sous  Philippe  III,  dit  le  Hardi.  Les  habi- 
tants de  Sicile,  fatigués  du  gouvernement  de 
Charles  d'Anjou,  convinrent  avec  Pierre 
d'Aragon  que  le  lundi  de  Pâques,  au  moment 
des  Vêpres,  on  se  jetterait  sur  les  Français 
pour  les  égorger  tous.  Ce  massacre  coûta  la 
vie  a  plus  de  20,000  Français. 

Qu'étaient-ce  que  les  Templiers  ?  K  quels 
supplices  furent-ils  condamnés  ? 

Ces  chevaliers  primitivement  établis  pour 
combattre  les  infidèles,  avaient  profondément 
dégénéré.  Leurs  richesses  excessives  les 
avaient  éloignés  des  habitudes,  simples  et 
modestes,  de  plus  on  les  accusait  d'impiété  et 
de  vices  infâmes.  Philippe  les  fit  arrêter  le 
même  jour  (ISOT)  dans  toute  l'étendue  de  ses 
Etats,  et  commença  contre  eux  une  procé- 
dure qui  fut  moins  une  enquête  qu'Une  perse- 
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:ution.  Clément  V  évoqua  leur  cause  au  tri- 
)unal  de  TEgiise,  parce  que,  en  leurs  qualité 
le  religieux,  ils  ne  devaient  pas  être  soumis 
|à  une  juridiction  civile.  Il  examina  leur  affaire 
ît  fit  prononcer  leur  suppression  par  le  con- 
Icile  général  de  Vienne  qui  donna  leurs  biens 
aux  Hospitaliers  (1311,)  connus  plus  tard 
sous  le  nom  de  chevaliers  de  Rhodes  et  de 
chevaliers  de  Malte.       r 

En  vertu  de  quelle  loi  Philippe  VI  monta- 
t-il  sur  le  trône? 

Le  roi  d'Angleterre,  Edouard  III,  préten- 
dait à  la  régence  du  royaume  ^e  France, 
parce  qu'il  était  neveu  de  Charles  IV,  tandis 
que  Philippe  de  Valois  n'en  était  que  le  cou- 
sin germain.  Mais  sa  parenté  provenant  de 
la  ligne  féminine  par  sa  mèreja  reine  Isabelle, 
on  lui  fit  l'application  de  la  loi  salique.  La 
reine,  qui  était  enceinte  à  la  mort  de  Charles 
IV,  ayant  mis  au  monde  une  fille,  Philippe 
de  Valois  fut  proclamé  foi  par  tous  les  états 
du  royaume  et  fut  sacré  à  Reims  sous  le  nom 
de  Philippe  VI 

Qui  fut  vainqueur  à  la  bataille  de  l'Ecluse 
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et  de  Crécy  ?   Donnez  les  dates  de  ces  deux 
batailles. 

Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  gagna  la 
bataille  de  l'Ecluse  en  1340,  et  celle  de  Crécy 
en  1346. 

Où  mourut  Jeaii-le-Bon  ? 

En  Angleterre,  l'an  1364,  à  l'âge  de  58 
ans,  dans  la  14ème  année  de  son  règne. 

Par  qui  fut  gagnée  la  bataille  d'Azincourt 
et  en  quelle  année  ?  ' 

Par  Henri  V  en  1415. 

Dites  ce  qu'était  et  ce  que  fit  Jeanne  d'Arc. 

Jeanne  d'Arc  était  fille  d'un  simple  labou- 
reur du  viiiage  de  Domremy  en  Lorraine. 
Elle  n'avait  que  dix-sept  ans  lorsqu'elle  se 
sentit  appelée  par  le  ciel  à  faire  ces5;er,  comme 
elle  le  disait,  la  granûe  pitié  qui  était  au 
cœur  de  la  Fraftce.  A  Vaucouleurs  et  à  Chi- 
non,  elle  donna  des  preuves  incontestables 
de  sa  mission  et  se  fit  présenter  au  roi  Char- 
les VII.  Elle  lui  demanda  des  troupes  pour 
obliger  les  Anglais  à  lever  le  siège  d*Orléans 
et  faire  ensuite  sacrer  le  roi  à  Reims.  On  fut 
si  frappé  de  ses  réflexions  et  de  ses  paroles, 
qu'on  crut  à   son  inspiration  et  qu'on  lui 
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donna  un  commandement  dans  Tarmée.  Elle 
partit  armée  de  pied  en  cap,  et  tenant  une 
bannière  à  la  main.  Le  succès  répondit  à  ses 
promesses:  Orléans  fut  délivré,  et  les  Anglais 
prirent  la  fuite  de  tous  côtés.  Elle  fit  rendre 
grâce  à  Dieu  de  cette  victoire  par  toute  Vax- 
fnée  et  vint  ensuite  trouver  le  roi  à  Chinon 
pour  le  presser  d'aller  à  Reims  prendre  sa 
couronne.  Poux  accomplir  ce  projet,  il  fallait 
traverser  une  grande  étendue  de  pays  dont 
les  Anglais  étaient  maîtres,  et  les  conseils  de 
cette  jeune  fille  paraissaient  à  la  prudence 
humaine  une  folie.  Mais  elle  insista  si  vive- 
ment, que  Charles  VII  la  suivit  et  reçut, 
presque  sans  coup  férir,  la  soumission  de 
toutes  les  villes  qui  se  trouvaient  sur  soa  pas- 
sage, Jeanne  assista,  à  Reims,  à  la  Cérémonie^ 
mais  elle  ^déclara  immédiatement  après  que 
sa  mission  était  finie.  Elle  eût  voulu  s'en 
retourner  dans  son  village,  mais  le  roi  la 
retint  malgré  elle  et  l'envoya  au  siège  de  Com-^ 
piègne.  La  trahison  la  livra  aux  mains  des 
Anglais  qui  la  traduisirent,  comme  hérétique 
et  sorcière,  devant  un  tribunal  chargé  de  la 
condamner.     L'évêque  de  Beauvais,  Pierre 
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Cauchon,  qui  la  présidait,  la  déclara  coupa- 
ble de  tous  les  crimes  dont  on  l'accusait,  et 
on  la  fit  périr  sur  un  bûcher,  à  Rouen.  Le 
nom  de  Jésus  fut  le  dernier  mot  qu'elle  pro- 
nonça. Ses  cendres  furent  jetées  dans  la  Seine, 
sans  que  Charles  VII  ait  paru  attacher  le 
moindre  intérêt  à  celle  qui  lui  avait  rendu  sa 
couronne. 

Qu'entend-on  par  ligue  du  bien  public? 

La  plupart  des  grands  vassaux  formèrent 
une  conspiration  contre  Louis  XI,  à  la  tête 
de  laquelle  se  plaça  le  duc  de  Berry,  frère  du 
roi,  et  qui  prit  le  nom  de  ligue  du  bien  public. 
Le  roi,  fortement  pressé,  accorda  aux  rebelles 
de  grandes  concessions. 

Quel  était  le  roi  qui  mérita  le  surnom  de 
père  du  peuple  ? 

Louis  XII  fut  ainsi  nommé,  à  cause  de  sa 
grande  bonté. 

En  quelle  année  et  comrnent  mourut 
Henri  II  ? 

Dans  un  tournoi,  il  entra  en  lice  avec  le 
comte  de  Montgommery,  son  capitaine  des 
gardes,  et  reçut  au-dessus  de  l'œil  un  coup 
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de  lance  dont  il  mourut  onze  jours  après  (10 
Juillet  1559.) 

Qu*appelle-t-on  Edit  de  Nautes  ? 

Les  chefs  des  ligueurs  voyant  qu'il  leur 
était  impossible  de  résister  à  Henri  IV  se  sou- 
mirent. Le  roi  accorda  (Avril  1598)  aux  pro- 
testants l'Edit  de  Nantes,  qui  leur  assura  le 
libre  exercice  de  leur  culte  et  l'admission  â 
tous  les  emplois  publics. 

De  quel  roi  le  cardinal  Richelieu  était-il 
ministre?  Donnez  un  aperçu  de  son,  admi- 
nistration. 

De  Louis  XIII.  Il  fut  sans  contredit  le 
plus  grand  homme  d'Etat  qui  ait  gouverné  la 
France.  Tout  céda  devant  sa  volonté,  et  il  eut 
le  mérite  de  faire  servir  son^énie  à  la  défense 
des  intérêts  de  la  monarchie,  et  d'élever  la 
royauté  au  point  où  le  roi  lui-même  n'aurait 
pu  la  faire  arriver. 

En  quelle  année  et  à  quel  âge  Louis  XIV 
monta-t-il  sur  le  trône  ? 

En  1643.  Louis  XIV  n'avait  pas  encore 
cinq  ans  lorsqu'il  succéda  à  son  père. 

Quel  fut  le  premier  ministre  choisi  par  la 
régenté  ? 
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Ce  fut  le  cardinal  Mazarin. 

Quelles  furent  les  causes  des  troubles  delà 
Fronde  ? 

Le  traité  des  Pyrénées  si  avantageux  pour 
la  France  n'empêcha  pas  une  faction  puis- 
sante de  se  former  contre  Mazarin.  Le  cardi- 
nal de  Retz,  coadjuteur  de  l'archevêque  de 
Paris,  se  mit  à  la  tête  des  mécontents  qui 
prirent,  sans  qu'on  sache  positivement  pour- 
quoi, le  noni  de /rondeurs.  Cette  faction  se 
souleva  le  jour  même  où  l'on  Chantait  à  Paris 
le  Te  Deum  pour  la  victoire  de  Lens,  et  cou- 
vrit la  capitale  de  barricades. 

En  quelle  année  fut  signé  le  traité  de  Nimè- 
gue,  et  quelles  conquêtes  ce  traité  assura-t-il 
^ la  France? 

"Le  10  Août,  16'78.  La  France  conserva  la 
Franche-Comté  et  obtint  un  grand  nombre 
de  places  fortes  en  Flandre  et  sur  le  Rhin.  _ 

Qu'est-ce  qu'on  appelle  ligue  d'Ausbourg? 
A  quelle  occasion  fut-elle  formée  ? 

La  gloire  de  Louis  XIV  excitait  la  jalousie 
des  nations  de  l'Europe,  Guillaume  d'Orange, 
Btathouder  de  Hollande,  provoqua  une  pou* 
velle  coalition  contre  la  France.  Il  fit  entrer 
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Léopold,  empereur  d'Autriche,  l'électeur  de 
Bavière  et  plusieurs  autres  princes  d'Allema- 
gne, le  roi  d'Espagne,  le  roi  de  Suède,  et  la 
ligue  fut  signée  à  Augsbourg  le  1er  Juillet 
1686. 

Donnez  un  aperçu  de  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Espagne. 

Guillaume  III  se  fit  le  promoteur  d'une 
troisième  ligue,  qu'on  a  appelée  la  grande 
alliance^  Çl  sept.  ITOl.)  Toutes  les  puis- 
sances que  la  France  avait  eues  à  combattre 
avant  le  traité  de  Ryswick  s'armèrent  de  nou- 
veau contre  elle.  Elle  remporta  encore  de 
brillants  succès  au  commencement  de  la  lutte. 
Le  duc  de  Vendôme  gagna  la  bataille  de 
Santa- Vittoria  en  Espagne  (26  Juillet  1102),^ 
Villars  s'illustra  par  ses  victoires  de  Fried- 
langen  (14  Cet.  l'702)  et  de  Hochstedt  (20 
Sep^.  1*703),  et  le  maréchal  de  Tallard  par  la 
prise  de  Spire  (14  Nov.) 

A  qui  fut  confié  le  gouvernement  du 
royaume  après  la  mort  de  Louis  XJV  ? 

Louis  XV  avait  à  peine  cinq  ans  lorsqu'il 
monta  sur  le  trône.  Louis  XIV  avait  désigné 
pour  régent  son  neveu,  Philippe  4!Qriéàns. 
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Quels  furent  les  écrivains  qui  immbrtalisè- 
rentce  règne? 

Bossuet,  Bourdalcue,  Flèehier,  Massilïon, 
^énélon,    Corneille:    Racine,    Molière,  La  | 
Fontaine  et  Boileau. 

Quels  furent  les  principaux  événements  de  j 
la  guerre  de  sept  ans  ?   „         ~ 

Cette  guerre,  avait  pour  objet  la  ,Silésie| 
que  iVfarie-Thérèse  voulait  reprendre  à  Fré-i 
déric  II.  ÏA  Russie,  la  Saxe  s'unirent  avec  la  { 
France- et  rAutriche  contre  la  Prusse,  qui  nej 
fut  soutenue  que  par  ?  Angleterre,  le  courage 
avec  lequel  Frédéric  résista  à  cette  coalition] 
lui  valut  le  surnom  de  Grand. 

j^^  plusieurs  batailles,  ce] 

prince,  qui  avait  à  lutter  contre  PÈurope 
entière,  se  vit  réduit  à  la  dernière  extrémité. 
Les  Anglais,  ses  alliés,  venaient  d'être  enfer- 
liiés  d^ns  des  marais  par  le  maréchal  de  1 
Richelieu  et'  avaient  été  obligés  de  signer  la 
capitulation  de  Closter-Seven.  Dans  son 
désespqir,  il  pensa  à  mettre  fin  à  ses;  jours,  et] 
il  l'eût  fait,  disàit-il,  s'il  n'eût  craint  les  raille- 
ries des  plûlosophes  et  le  jugemeptdeli^  pos- 
tiérité.  Après  ce  moment  de  faibléssigtji reprit] 
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couiàgè,  et  résolut  de  "vivre  et  moiurir  en 
roi."  Malgré  Pénorme  disproportion  nutoéri- 
que^de  ses  troupes,  il  battît  à  Kos1;>ach  (6  noy. 
ITST)  Parmée  française  commandée  par  le 
maréchal  de  Soubise,  et  s'empara  de  son 
camp.  Cette  victoire  engagea  les  Anglais  à 
entrer  de  nouveau  en  lice  et  à  oublier  les 
engagements  qu'ils  avaient  pris  à  Closter- 
Seven.  Ferdinand  de  Brunswick  se  tniC  à  la  . 
tête  de  leurs  troupes  dans  le  Hanovre  et  gagna 
les  batailles  de  Crevelt  (1T58)  et  de  Meiiden  * 
(1T59.)  Mais  ce  fut  surtout  dans  les  çofonies 
quils  firent  les  plus  brillantes  conquêtes.    : 

Quel  fiit  le  successeur  de  Louis  XV? 

Louis  XVI,  >4 

Quelle  part  la  France  prit-elle  à  l'indépen- 
dance  des  Etats-Unis  ? 

Lafayette  et^  Rochambeau  furent  chargé^ 
du  commandement  de  Parmée  française,  et 
obligèrent  TAngleterre  à  reconnaître  Pindé'- 
pendance  des  Etats-Unis.  Cette  guerifè,  quL 
dura  cinq  années,  se  termina  par  le  traité  de 
Versailles  (lt83,)  qui  ne  valut  à  là  France 
que  de  médiocres  restitutions  en  Amérique 
et  dans  les  autres  colonies. 
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i  <^&iTiretit  tes  princ^ux  aote$  (fe  J-^aç- 

L!^s«^bléç  prit  le  titre  4'Ass«ttiWée  aâtr 
toaale  et  se  mit  à  sta^er  sur  la  dette  paf^- 
qôe  et  îa  perception  dés  impôts.  \      ":  > 

Bites^  quelle  époque  et  ccMmneat  mourut 

Lo^jna 

_lfC' 20  janvier,  à  trois  heures  du  maliû,  il 
|u*  décrété  que  Louis  Caçet  serait  m^mk 
iïwalî^mç^  U  miïustre  Oarat  vmtisigiîl. 
*  l^uis  XVi  les  décrets  de  la  Conven- 
J&m*  14  m  demanda  trois  jours  pourse  pré^ 
p^rer  à  lanKart,  on  les  lui  reifusa.  ^foisonhâ 
„|liv<^  Irecclésia^que  quil  avait  demandé, 
î^1B^^<Ki;h  #  Fiimoat,  et  on  lui  f>e^ 
ïnit^f  voir  s»&«iiile.  Surk  soIrraWbé  J^. 
^^«#prés«^et  entendit  Ja  coi^s^ 
d|  ^fifortiaié  moÀaw^.    Louis,  fbr^.p^ 
^*^*^:^''«»  ii#«it^  tout  disposa- ^  ii»S 

^^<W»i4«piâb  ptote  mhi^  >aîâit  e^e 
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Mmef  Eoy^  et  enfei  nuiâine  Mài^ 
ne  peau:  décriïeijettc  9càm  dédMi»iite,  p^^ 
dant  cinq.iïuaits  dliemçs,  oa  »*^a|tepidit  q^ 
gémis^iÇBente  et  sanglots.  JkiÉtt  k»  Jb^ 
ceçsèicat,  «t  Patiguste  Louia^syi^  i«tia'a^ 
denwadrque  son  conâîsseiir  passitt  ^  nvk 
près  ^  lui  LeJimtfc^ii,on  Mims^ 
enteiidïe  )a  messe;  a  ç^kom^.  ^l;;^ 

0*1  que  le  saint  sacarlSce  &t  à€Îll^é^%^ 
teias^  se  présenta  avec  ses  ^o^^lMlit^ii^fe  :;ir^ 
au  rm  que  tout  était  piNr,^a^1^,^#^^^ 
naavec  résigi^ation^et  8  c^i^iia^iu^t^f^ 
le^éies des agonii^nts.  Ami^é^npfed^^^ :  4 
P^è^^tid,  il  dit  encore  qud^s,^^  âii^^ 
<%ac  prêtre  qui  l'accom^^gnaà  et  «6  ï5e^^  ' 
cet: adieu  swMimei    f'TPÎls dTs^îût  lî^, 
fl^tç*  au  cid  r»  U  iN)i/d|Rb^  sur  îîi^fe^;^^ 
^  ^parfer  air  peupife  :  ^ «f,»^^ 
dit  4  d'jane  voa  assuré^  fe  p^u»  ^^J^f 
des  çrims  qu<î  iîoo^  ai'^npite  ;  je  ^^^^^1 
Aipt  auteurs  dç  tta  mc«fe  «st  je  dexiM^  ^: 

a«it]Ooi«te,  mail  iS^lem  mmi^  ia^««f| 
-  ^»â«ii«iii  tm  rpul^énidè  taMïiiiiiiitliB 
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Qu'est-ce  que  le  règne  de  la  terreur? 

Robespierre,  qui  venait  de  renverser  les 
Girondins,  avait  établi,  quelques  semaines 
aiq)aravant,  le  despostisme  sanglant  (gi*on 
avait  flétri  du  nom  odieux  à.^  régime  delà 
terreur.  Il  avait  créé,  le  10  mars,  le  tribu- 
nal révolutionnaire  qui  avait  pour  mission 
d'envoyer  à  l'échafaud  tous  ceux  qui  sem- 
blaieîit  être  hostiles  au  gouvernement  \  c'était 
vouloir  multiplier  de  la  façon  la  plus  àifei- 
tfairë  le  nombre  des  victimes.  On  fçafti^ 
ensuite  (6  avril)  le  comité  du  salut  public,  qui 
ftit  investi  du^irvx>ir  dictatoride^ 
^ncehtrer  dans  son  sein  tou^^e  l'autoritl"^^ 
L'assemblée. 

En  quelle  année  et  où  naquit  Napoléon 
Bonaparte? 

Napoléon  naquit  tlans  l'Ile  de  Corse  en 

A  quel  traité  conduisit  la  preniière  cam- 
pagne d*l"talie? 
Au  traité  de  Càmpo^Formio.  /* 

Quelle  bataille   mémorable  mit  fin  â  la 
me. campagne  d'Italie? 
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La  bataille  de  Marengo  qui  fut  gagnée 
par  Napoléon.  "^  .  ^ 

Quel  Pape  vint  couronner  Napoléon  ? 

Pie  VII  yintxà  Paris,  et,  le  2  Décembre, 
sous  les  voûtes  magnifiques  de  la  lâeille 
métropole  de  Notre-Dame,  il  couronna  Na- 
poléon et  Joséphine  en  présence  des  princes 
de  la  famille  impériale,  des  membres  du 
sacré' collège  et  de  tous  les  grands  ordr^»~de. 
l'Etat.  \/-v-''^^y     ■  ■%-'':-^" 

Quelle  était  l'étendue  de  l'empire  fond^ 
par  Napoléon  ?  >^r  :r 

L'empire  français  comprenait  en  1810  céiit 
trente  départements,  et  possédait  les'  sept 
provinces  illyriennes  et  les  vingt-quatre  dépars  : 
tements  du  royaume  d'Italie. 

Xid  et  à  quelle  époque  mourut  Napoléon  ?' 

ÎPar  une  trahison  dont  on  ne  trouvé 
d'exemple  que  dans  les  siècles  les  plus  bar- 
bares, l'Angleterre  déclara  prisonnier  son  hôte 
illustre  et  le  fit  transporteur  à  l'ile  Sainte 
Hélène,  sur  un  rocher  de  l'Atlantique  où  il 
expira  le  5  Mai  1821.  S^  dernières  paroles 
fuient  |>our  son  fils  et  pour  la.  France,  c^  sa 
mort  fut  ichrétienne. 
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Quek  furent  les  deux  derniers  rois  de  la 

branche  aînée  des  Bourbons  ? 

Louis  XVIII.  Charles  X. 

Coinmènt  Lonis  Philippe  monta-t-il  sur  le 
trône  et  comment  en  fut-il  chassé  ? 

Lei^  chambres  refusèrent  de  sanctionner 
Tabdication  de  Charles  X  et  du  Dauphin,  «n 
faVeur  du  duc  de  Bordeaux  ;  et,  dans  la 
séance  du  6  Août,  Louis-Philippe  fut  procla- 
mé roi  des  Français,  et  jurafidélité  à  là  charte 
]3ouvell0  et  à  la  nation.  Mais  plus  tard,  il 
mécontenta  le  pays  par  la  demandé  d'une 
?  dotation  en  faveur  du  duc  de  Nemours  (Fév. 
lB40,)et  par  la  part  trop  directe  qu*il  prenait, 
disait-on,(dans  le  gouvernement  de  l'État. 'Le 
prince"  Louis-Napoléon  fit  alors  une  seconde 
tentative  sur  Boulogne,  à  la  suite  de  laqueUe 
il  fut  emprisonné  au  château  de  Ham  où  il 
1-êsta  cinq  ans.  A  l'ouverture  des  diambres  de 
1B48,  on  acqusa  Louis-Philippe  de  porter 
atteinte  au  droit  de  réunion,  la  révolte  éclata, 
et  là  répubhque  fut  proclamée. 
^  Ct>mbieh  d'années  dura  k'  seconde  répu- 
blique i^nçàise  ?     "  ^ 

tjiîàtre   ans.  jusqu'au^ rétoblissernent  de 


Tempire,  le  2  Décembre  1852,  par  Napoléon 
III. 

Quel  a  été  le  succès  des  guerres  entre- 
prises par  la  France  sous  Louis-Napoléon  ? 

La  Russie  ayant  voulu  envahir  l'empire 
Ottoman,  la  France  et  FAngleteire  lui  dé- 
clarèrent la  guerre  ;  elles  eurent  le  Piéiiiont 
pour  allié  (1854).  L'expédition  fut  dirigée 
contre  la  Crimée,  et  les  victoires  de  TAl^, 
d'ïnkermann  et  de  Baladava  (1854)  puis  le 
siège  de  la  prise  de  Sébastopol  (8  Sept.  1Ô5Ô) 
amenèrent  le  traité  de  Paris  (31  Mars  1896): 
qui  rétablit  la  paix  entre  les  puissances  bel- 
^iigérantes,  y 

La  France  souffrit  de  la  disette  et  des 
inondations,  sans  que  son  activité  intérieure 

fût  ralentie.  Le  14  '  Janvier  1858,  Orsini  et 

■I,  — ■  ,"•■. 

deux  autres  Italiens  attentèrent  à  la  vie  de 
TEmpereur  et  de  l'Impératrice.  Des  difficul- 
tés s'élevèrent  entre  la  France  et  l' Autriche j 
au  sujet  de  l'Indépendance  dé  l'Italie.  La 
guerre  éclata  en  1859.  L'Empereur  prit  le 
commandement  de  l'armée  et  remporta  lès 
victoires  de  Montébello,  Magenta,  Màri- 
gnan  et  S^^^feristp  f24Jiiin).  Xsir  J^ 
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conclue  entre  lui  et  TEmpereur  d'Autriche,  à 
Villa-franca.  \ 

L'Empereur  d'Autriche  cédala  Lombardie 
à  la  France,  qui  en  transféra  la  possession 
au  Piémont  Cette  puissance  s'annexa  en- 
suite les  Etats  des  ducs  de  Parme  et  de 
Modène,  les  Romagnes  et  le  duché  de  Tos- 
cane, le  Royaume  de  Naples  et  la  Sicile,  et 
céda  à  la  France  lalSavoie  et  le  comté  de 
Nice  <i3  Juin  1860). 

Kapôléon  IIÏ  envoya,  le  8^Àoùt^#DV  Un 
corps  de  12,000  hommes  pour  rétablir 
l'ordre  ep  Syrie,  où  les  iDruses  ^^ient  imis 
àiix  Bédouins  et  aux  'Kiirdes  contr^- ?  tes 
chrétiens.  Les  Chinois  ayanL  peiisécu^yi^ 
missionnaires,  les  troupes  marcherai  ?#ur 
Pékin  et  gagnèrent  la  bataillé  de  Pâlkao 
(21  Sept  •  1860).  Deux  ans  après,  «aies 
firent  la  conquête  delà  Cochinchine  (5  Juin 
1862).  Lès  Français  firent  ensuite  la  guerre 
un  Mexique  où  les  troupes  s'emparèrent  de 
JPuebla  et  de  Mexico. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 


HISTOIRE    D'ANGLETERRE 


Par  quels  peuples  les  Iles  Britauniaues 
furent-elles  primitivement  habitées  ? 

Les  Iles  Britanniques  furent  primitivement 
haljitées  par  des  peuples  de  même  race  que 
les  anciens  habitants  des  Gaules.  Ainsi, 
avant  l'établissement  des  Romains  dans 
ces  contrées,  on  distinguait  dans  la  Grande- 
Bretagn^  comme  en  Gaule,  des  Galls,  des 
Kymris  et  des  Belges> 

Poi;irquoi  les  Romains  donnaient-ils  à 
nie  de  Bretagne  le  nom  d'ÀlbiOn  ? 

La  Bretagne  n'était  presque  pas  connue 
des  Romains.  Ils  lui  donnèrent  le  noin 
d! Albion,  parce  que,  des  côtes  du  pays  deèf 
Morins,  -ses  falaises-  leur  parurent  toutes 
bknches.  "  ■'■.,■.■         '  -^,:'i:::  .■':.^jH.^'--i'~:à-:-v. 
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Pendant  combien  de  temps  îîle  de  1^  Bre- 
tagne fut-elle  soumise  à  Ta  doi^ination  ro- 
inaine?  .  .^  ^ 

Près  de  500  ans. 

Quel  est  le  peuple  dont  la  domination  suc- 
céda à  celle  des  Romains  en  Bretagne  ? 
;    Les  Saxons  €?t  les  Angles. 

Quel  pa]^  les  Ahglo-Saxons  occupaient-ils 
avant  d'envahir  la  Bretagne  ? 

Les  Saxons  descendaient  des  Gothsl  Vers 
le  milieu  du  second  siècle,  ils  occupaient  lé 
pays  situé  entre  TElbe  et  l'Eyder,  sur  Tisthme 
de  la  Chersonèse  cimbrique. 

Quels  furent  les  royaumes  fondés  par  les 
Saxons?    > 

Le  royaiune  de  Kent,  capitale  Cantorbery, 
Sussex,  cap.  Ghichester,  Ouessex,  cap.  Vin- 
chester,  Essex,  cap.  Londres. 

Quels  royaumes  fondèrent  les  Angles? 

Le  ro^ume  4e  Northumbrie  ou  de  Ndr- 
thumberland,  cap.  York  ;^  d'Est- Angliç,  cap. 
Norwick  et  dé  Mercie,  cap.  Lincoln. 

Qu'appelle-t-on  Heptarchie  ?  , 

Les  sept  rbya\imeis  Anglo-^&ixpiWi  fondés 
dans  la  Grandé?Bretâ.gne. 


'•■é-î'"  -■ 


J      *" 


ç  i^^  ij-^^ 


•i»A  i  Ti^ai  ■ 


Quel  est  le  roi  qui  ^blit  son  autorité  sur 
toute  rHeptarchie  ? 

Egbert  soumit  successivement  "^  les  roy- 
aumes de  Kent,  d'Essex,  de  l'Est-Anglie,  de 
Sussex,  de  Mercie  et  de  Northumberland  et 
fit  ainsi  reconnaître  sa  domination  sur  toute 
l'Heptarchie. 

Donnez  un  aperçu  du  règne  d*Àlfred-ïe- 

Grand.  >• 

Alfred-le-Grand  avait  ^  ans    quand ,  il 
monta  sur  le  trône.    Dans  son  enfance,   il 
avait  visité  Rome   et  s'était  ttouVé  eh  con- 
tact avec  les  hommes  les  plus  éclairés  de 
cette  époque.    Quoiqu'il  fut  l'élu  de  la  na- 
tion, il  fit  vainement  appel  U  ses  sujets  pour 
repousser  les   Danois.    Alfred-le-Grand,   se 
voyant  ainsi  abandonné,  s'enfuit  avec  une 
centaine  d'hommes  qui  lui  étaient  refetés  fi- 
dèles, H  se  réfugia  dans  une  presqu'île  qui 
se  trouvait  au  confluent  des  deux  rivières  de 
Tom^t  de  Pàrret,  et  habita,  sous  un  nom 
emprunté,  la  cabane  d'un  pêcli^ur.  Cepen- 
dant Alfred  se  fortifia  dan^  son  îfe  pâïï  des 
letranehemente  de  terré  et  de  b^  à  la 

tête  de  ses  amis  formés  eh  bandes^  il  <^om- 
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inença  à  remporter  sur  les  Panoi^  des  avan- 
tages partiels.  Enfin  ee  prince,  après  avoir 
livré  56^  bataiHes  ou  combats,  passait  à  juste 
titre  pour  un  des  guerriers  les  plus  illustres 
de  son  siècle.  Il  fut  aussi  un  des  meilleurs 
littérateurs.  Il  donnait  le  tiers  de  son  temps 
à  l'étude,  se  livrait  à  la  composition,  et  at- 
tirait autour  d'î  lui,  comme  Tavait  fait  Char- 
lemagné,  tous  les  savants  les  plus  illustres. 
Ses  travaux  littérî^ires  ne  l'empêchaient  pas 
-de  s'occuper  des  affaires  de  l'Etat.  Il  fit 
reparaitre  la  division  germanique  du  roy- 
auïne  en  comtés,  en  centuries  et  en  décuries, 
rendit  des  lois  très  sévères  contre  le  vol  et  le 
brigandage,  «t  fit  partout  respecter  le  droit  et 
la  justice.  Il  mourut  en  900,  laissant  deux 
fils  :  Ethelwerdet  Edouard.  Ce  fut  ce  der- 
nier qui  lui  succéda. 

Nommez  quelques-uns  des  rois  de  la  dy- 
nastie Saxonne.  )„  . 

Edouard  1er,  Ëdred,  Etiwy,  Edgar, 
Edouard  II,  Edouard  III.  ;   . 

En  quelle  année  fut  livrée  la  bataille  de 
Hastings  et  par  qtji  fut-elle  gagnée  ? 

En  1066,  et ^f  fut  gagnée  par  les  Nor- 
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maiids  conduits  par  Guillaume  contre  Ha- 
rold  roi  des  Saxons.  Après  cette  fameuse 
bataille,  le  royaume  passa  entre  les  mains  de 
Guillaume. 

Donnez  un  aperçu  de  la  vie  de  Guillaume- 
le-conquérant. 

Quand  Guillaume  eut  été  reconnu  roi  des 
Saxons,  il  traita  d'abord  les,  vaincus  avec  la 
pluâ  grande  douceur.  Il  maintint  toutes  les 
bonnes  lois  du  roi  Edouard,  confirma  les  pri- 
vilèges des  hommes  belliqueux  de  Ke»t, 
s'attacha  la  ville  de  Londres,  et  se  contenta 
d'exiger  que  les  nobles  lui  présentassent 
hommage.  Il  essaya  même  d'apprendre  l'an- 
glais pour  pouvoir  rendre  justice  aux  Sax- 
ons dans  leur  langue  nationale.  Mais  cette 
politique  de  conciliation  ne  pouvait  être 
celle  des  ambitieux  qui  l'avaient  suivi  au-de- 
là du  détroit,  uniquement  dans  le  but  de 
s'enrichir.  Profitant  d'un  voyage  qu'il  fit  en 
Normandie  immédiatement  après  sa  conquête, 
ils  accablèrent  les  Saons  de  vexations  et  de 
mauvais  traitements,  et  tniitèrent  tout  le  ter- 
ritoire en  pays  conquis.  Ces  vexations  bar- 
bares provoquèrent  un  complot,  puis  une  in- 
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surreiction  générale.  Ariglo-Sâ3ÉC«i$y  Ecossais 
Danois,  Gallois,  Irlandais,    tous  priipnt  les 
armes  pour  repousser  l'invasion  ^pn%nde. 
L'activité  de  Guillaume  triompha  de  toiis  ses 
etomis.   Dès  lors,  il  changea  entièrement 
de  conduite.   Il  se  montra  féroce. dans  sa 
victpire  ^t  résolut  de  prévenir  à  to^^jamaîs 
la  révolte.  Toute  FAngleterre  fnt^fendon- 
i  née  comme  une  proie  à  l'avidité  ,,^i^atrice 
des  Normands.     Enfin  poui|  |^  yéfaige^  d'une 
raiÙeriè  du  rw  dé  France,  ijpsemitj^  nou- 
veau en  campagne,  assiégea    Nante^:5t    la 
^ûlaf  Lès  fatigues   dé  cette^  guerre  l'ayant 
rendu  màladéj  il  se  fit  transporter  àr  Rouen 
où  il  mourut  quelques  jours  a^jrèB.  Nulle  fin 
ne  fut  plus  triste  que  la  sienne.    L^s  méde- 
cîn&  et  tous  ceux  qui   l'environnaient  s'en- 
fuirend^  aussitôt  qu'il  eut    rendu  le  dernier 
soupir.  Il  n'y  avait  pas  un  seul  de  ses  j)arei)-ts 
ni  de  ses  ofïitiers  à  ses  obsèques.  Un  gentil- 
homme  fit  conduire  son    cadavre    dans    là 
Basilique  de  St.  Etienne  de  Caen  où    i^  fut 
enterré  sans  recevoir  aucun  des  honnei^ 
dtîs  à  son  rang.  '       L 
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Quels  furent  les  rois  de  la  dynastie  nor- 
mande pToprenrient  dite? 

Guillaume   le  conquérant,  Guillaume  II, , 
surnommé   le  RouXj  Henri    1er,  sumotnftié 
Beauclair,  et  Etienne.  '- 

Comment  et  en  quelle  année  mourut  Guil- 
laume le  Roux? 

Un^ùr,  Guillamne  étant  alîé  à  la  chasse 
dans  la  forêt  nouvelle  avec  son  ami  le  plus 
famifer,  Gautier  Tyrel  qui  raccompagnait 
partout,  une  flèche,  partie  de  Tare  de  son 
coiûpagnon,  vint  par  accident  frapper  Guil- 
laume à  la  poitrine  ;  à  ce  moment,  il  tomba 
sans  piX)noncer  un  seul  mot  et  "expira  sur-le- 
champ.  Gautier  prît  la  fuite  et  le  laissa  éten^ 
du  par  terre.  Son  corps  resta  longtemps  sans 
sépulture  et  ne  dut  les  honneurs  de  Pinhu- 
mation  qu'à  des  charbonniers  qui  le  trouvè- 
rent et  le  recueillirent.     Sa  mort  arriva  Tan 

iioo; 

Donnez  un  aperça  de  la  guerre  déclarée  à 
Tinchebray,  et  qtiels  en  furent  les  résultats  ? 

Les  seigneurs  Anglo-Normands  qui  avaient 
à  se  plaindre  de  Henri  1er,  engagèrent  son 
frère,  Robert,  à  passeç  en  Angleterre^  et  à 
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faire  appel  aux  hommes  de  bonne  volonté. 
En  peir  de  temps,  il  se  vit  à  la  i^e  d'une 
armée  considérable  :  mais  avant  d'en,  venir 
aux  mains^  il  eut  une  conférence  avec  Henri 
dans  laquelle  il  renonça  à  la  couronne  d'An- 
gleterre, moyennant  une  somme  d'argent  ; 
cependant  cet  avantage  ne  suffit  pas  à  l'anâ- 
bition  de  Henri,  il  voulut  encore  ravir  à  K6^ 
bert  son  duché  de  Normandie.  Il  y  fomenta 
des  troubles  et  finit  par  le  sommer  de  lui 
céder  sa  province  pour  une  certaine  somme. 
Robert  s'y  étant  refusé,  il  employa  l'argent 
qii^  lui  offrait  à  lever  des  troupes  et  pardt 
^our  la  NonBandie.  La  bataille  se  donna  à 
Tinchebray  près  de  Mortain  ;  Robert  fut 
vaincu  et  fait  prisonnier.  Henri  le  fit  enfer- 
mer dans  le  château  fort  de  Cardîff,  sur  la 
côte  méridionale  du  pays  des  Galles  et  dès 
lors  le  duché  de  Normandie  fut  véritablement 
réuni  au  royaume  d'Angleterre. /\ 

Quel  traité  Etienne  conclut-il  avec  sa  rivale 
Mathilde? 

Quand  l'Angleterre  n'offrit  plus/ qu'un 
désert,  Etienne,  qui  venait  de  perdre  son  fils 
unique,  proposa  à  Henri  d'Anjou,  l'époux  de 
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Mathiide,  de  mettre  un  tenne  à  leurs  dissen- 
sions. Il  fut  convenu  qu'il  conserverait  le 
sceptre  toute  sa  vie,  et  qu'à  sa  mprtj  Henri 
d'Anjou,  fils  de  l'emperesse,  lui  succéderait 
(1153.)  Cette  transaction  fut  rédigée  en  forme  ^ 
de  charte  et  confirmée  par  les  évoques,  les 
comtes,  les  barons  et  les  chevaliers  des  deux 
partis.  Etienne  mourut  peu  de  temps  après 
(1154;)  *     ■  - 

Nommez  les  principaux  rois  Plantagenets^ 
proprement  dits.  ,. 

Henri  II,  Richard  leif  Gœur  -  de  -  Lîon^ 
Jean  -  sans  -  Terre,  Henri  III,  Edouard  1er, 
Edouard  II,  Edouard  III,  Richard  lî. 

Quelle  était  'origine  de  Henri  ÏI  ? 

Dés  sa  naissance,  Henri  II  jouit  d'une 
popularité  singulière.  Il  tenait  aux  Normands 
paf  son  grand-père,  Henri  1er  ;  aux  Saxons^ 
par  sa  grand'mère,  et  aux  Angevins  par  son 
père.  On  put  croire  qu'il  réunirait  en  lui  les 
intérêts  de  toutes  leâ  races  occidentsîles,  et 
qu'il  ne  régnerait  pas  avec  autant  de  partia- 
lité que  ses  prédécesseurs.  En  Angleterre,  lés 
Saxons  eurent  cette  espérance.  A  la  vérité, 
il  lèUr  témoigna  d'abotd  un  vif  intérêt,  et 


-  if>' 


'.-.fi 


3)^ 


^ysf^i 


if^ 


Bf.<m 


.'•■■■■  110'  ;'  ^ 

parut  disposé  à  rompre  cette  tradition  de 
tyrannie  qu'avaient  perpétuée  tousf  \è^  rois 
Normands  ;  mais  bientôt  on  vit  qu'il  était  du 
méine  sang  que  Guillaimie  le  Conquérantî^ 

Quel  fut  le  dénoument  de  la  lutte  de  HenrJ 
II  et  de  Thomas  Becket  ? 

Thomas  Becket  avait  servi  Henri  II  comme 
chancelier  :  le  roi  crut  utile  à  son  ambition 
de  le  faire  archevêque  de  Cantorbery  ;  mais 
tout  à  coup  un  changement  s'opéra  dans  sa 
vie:  il  quitta  le  faste  de  la  cour,  dont  il  se 
parait  avec  ostentation  quand  iF  était  chan- 
celier, pour  embrasser  tla  pauvreté  apostoli- 
que, n  devint  le  père  des  pauvres,  «t  résolut 
de  défendre  les  droits  de  son  Eglise.  Il  rede- 
manda, donc  à  Henri  tous'  les  biens  dont  il 
l'avait  injustement  dépouillée.  Le  roi  répondit 
par  dés  statuts  qu'il  fit  promulguer  dans  un 
synode  à  Clarendon  (1164.)  Ces  statuts 
Ôtaient  à  l'Eglise  d'Angleterre  sa  liberté,  et 
confisquaient  au  profit  de  l'autorité  royale 
toutes  les  dignités  ecclésiastiques.  Dans  un 
premier  instant  de  faiblesse,  Thomas  les  fignâ. 
Le  remords  ne  tarda  pas  à  se  faire  sentir  au 
fond  de  sa  conscience,  il  en  écrivit  au  Pape 
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Alex^dre  III,  qui  le  désapprouva  et  con- 
damna les  statuts  qu'il  avait  souscrits.  Ators, 
l'illustré  Archevêque  se  rétracta,  et  Henri, ... 
furieux,  le  força  de  sortir  de  son  royaume.  Le 
courageux  pdntife  se  réfugia  à  St.  Orner,  puis 
à  îontigny,  et  excommunia  Henri  II  à  Veze- 
lay  11166.)   Louis  YII  et  Alexandre  lïï, 
s'éWmt  déclarés  ses  protecteurs,  le  roi  d'An- 
gleterre dut  céder  et  permettre  au  noble  exilé, 
quoîqu*à  regret,  de  rentrer  dans  son  Eglise, 
qui  était  impatiente  de  le  revoir.    A  peinç  ;^ 
était-il    arrivé,  que    quatre    comrtisans  qui 
ayaient  entendu  prononcer  par  le  roi  ces 
paroles  homicides  :   Quoi  ipas  un  des  lâches 
que  je  nourris  n'aura  le  cœur  de  me  débar- 
rasser de  ce  prêtre  !  l!    massacrèrent  l'Ar- 
chevêque dans  sa  cathédrale,  au  pied  même 
de   Vautel,  le  cinquième  jour  après  Noël 
(iltO.)  Alexandre  III  canonisa  le  héros  chré- 
tien'et  les  fidèles  de  tous  les  pays  allèrent 
en  pèlerinage  à  son  tombeau. 
/  Donnezlm  aperçu  de  la  vie  et  des  exploits 
de  Richard  Cœur-de-Lion. 

A  peine  Richard  fut-il  en  possession  de  la 
couronne,  qu'il  se  fit  apporter  tout  l'or  ren- 
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fermé  dans  les  trésors  royaux,  et  vendît  béné- 
fices, villes  et  cointés  pour  satisfaire  son  insa- 
tiable cupidité.  Je  vendrais  Londresy^  disait-il 
à  ses  courtisans,  si  Je  trouvais  un  acheteur, 
Richard,  s'étant  rendu  en  Palestine  dans  une 
croisade,  indisposa  les  Allemands  en  faisant 
abattre  le  drapeau  du  duc  d'Autriche  qu'on 
avait  arboré  au  sommet  d'une  tour.  Frédéric, 
empereur  d'Allemagne,  quitta  la  Palestine, 
^mport^nt  dans  son  cœur  le  désir  de  venger 
un  jour  cette  injure.  Peu  après,  Philippe  Au- 
guste î^artit  pour  la  France,  laissant  à  son 
rival,  Richard,  10,000  hommes,  commandés 
par  Hugues  III,  duc  de  Bourgogne.  Richard 
revenant  de  la  croisade  passa  par  l'Allema- 
gne et  fut  livré  à  l'empereur  Henri  VI  ;  ce 
prince  ne  respecta  pas  le  privilège  de  la  croi- 
sade. Il  jeta  son  royal  prisonnier  dans  un 
tachot  et  prit  plaisir  à  l'humilier.  Eléonore, 
le  pape  Célestin  III,  les  seigneurs  allemands 
eu3c--mêmes  réclamèrent  la  délivrance  de  celui 
qu'Us  appelaient,  à  juste  titre,  le  héros  de  la 
croisade.  L'empereur  le  mit  en  liberté,  mais 
auparavant,  il  exigea  de  lui  150,000  niarcs 
pour  sa  rançon,  lui  donna  le  titre  dérisoire  de 
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roi  d'Arlçs,  et  s'en  fit  un  prétexte  pour  exiger  "^ 
de  lui  l'hommage  (1194.)  Quand  Philippe 
apprit  la  délivrance  de  Richard,  il  écrivit  à 
Jean-sans  Terre  :  Prenez  gardé  à  vous,  le  Dia- 
ble est  déchaîné»  Il  se  jeta  en  effet,  comme  un 
furieux,  sur  l'Angleterre  et  soumit  tous  les 
rebelles,  avec  l'aide  de  Guillaume  de  Long- 
champs.  Il  se  fit  couronner  à  Lonvàres  pour 
la  seconde  fois,  et  fondit  ensuite  sur  le  conti- 
nent pour  se  venger  de  Philippe  Auguste.  Il 
remporta  sur  lui  une  première  victoire  à  Fré- 
teval  (1196,)  et  fut  vainqueur  et  vaincu  à  Gi- 
sors.  Cette  alternative  de  succès  et  de  revers 
ayant  rempli  la  France  de  désolation  et  de 
deuil,  le  Pape  Innocent  III  [intervint  entre 
les  deux  rivaux  et  leur  fit  signer  la  paix  en 
119a  r^ 

,   A  quelle  occasion  Jean-saris-Terre  fut-il  en 
lutté  avec  le- St.  Siège  ?  • 

Chassé  du  continent  par  Philippe- Auguste 
et  forcé  de  se  retirer  en  Angleterre,  le  mal- 
heur ne  le  rendit  ni  plus  adroit,  ni  plus  cir- 
conspect. Il  indisposa  contre  lui  la  noblesse 
de  son  royaume,  et  irrita  le  clergé  en'pprtant 
une  main  avide  sur  les  biens  de  l'Eglise  et  en 
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essayant  de  lui  ravir  sa  liberté.  Le  cardinal 
Etienne  Langton  avait  été  élu  canonique- 
ment^rchevêque  de  Cantorbery.  Jean  refusa 
de  le  reconnaître  et  résista  si  opiniâtrement 
au  Pape  Innocent  III,  que  ce  pontife  fut 
obligé  de  jeter  rinterdit  sur  le  royaume  (1208.) 
Jean  s*irrita  et  se  mit  à  persécuter  tous  les 
évêques  qui  avaient  obéi  aux  ordres  du  Pape. 
Ces  nouvelles  tyrannies  obligèrent  RoiÉne  à 
de  nouvelles  rigueurs -et  il  fut  excommunié 
(1209.)4iâns  sa  cqlère,  il  déclara  qu-il  se 
ferait  musulman  et  multiplia  ses  sarcasmeis  et 
ses  impiétés.  Il  nç  restait  plus  qu'à  le  dépo- 
ser, Innocent  le.  fit,  selon  le  droit  du  temps, 
et  chargea  Philippe  Auguste  de  la  conquête 
de«es  États  (1212.) 

Qu'appelle-t-on  statuts  d'Oxford  ? 

L^  seigneurs  mécontents  de  Henri  Ht  se 
Révoltèrent.  Un  parlement  fut  assemblé;,  le 
.  11  Juin,  à  Oxford  et  le  roi  y  jura  de  nouveau 
l'exécution  de  la  grande  ^charte  et  consentit 
4  d'a^utres  concessions  ^impo^tantes"cLui  sont 
restées  célèbres  sous  le  nom  de  statuts  o^ 
provisions  â Oxford.  ^% 
jQuelle  est  l'origine  du  titre  de  prmi;e  de 
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Galles  donné  au  fils  aine  du  roi  d'Angleterre  ? 

Pour  détruire  parmi  les  vaincus  tout  esprit 
de  nationalité  et  prévenir  ainsi  toute  révolte 
à  l'avenir,  Edouard  fit  exterminer  tous  les 
bardes  qui  par  leurs  chants  exaltaient  le  cou- 
rage des  Gallois  ;  il  fit  détruire  à  l'intérieur 
du  pays  les  forêts  qui  servaient  de  refuge 
aux  insurgés,  et  bâtit  des  châteaux  forts  sur 
les  côtes,  pour  -cju'on  pût  en  tout  temps  en- 
voyer des  troupes  par  mer.  On  dit  qu'après 
sa  victoire,  il  réunit  les  Gallois  et  leur  dît 
qu'il  voulait  leur  donner  tm  chef  né  dans 
leur  pays  et  n'ayant  jamais  prononcé  un  seul 
mot  de  français,  ni  d'anglais.  Tous  fuirent 
en  grande  joie,  et  ^plaudirent  vivement  à 
son  dessein:  JSà  bien  donc,  re^rit-ilyi^ous 
aurez  pour  chef  et  pour  prince  mon  fils 
Edoitard,  qui  vient  de  naître  à  Calèrnarvpn 
et  que /appelle  Edouatd  de  Cadmarvm,  rDe 
là  est  venu  le  titré  de  prince  de  GaUes  qu'on 
a  l'habitude  de  donner  au  fils  ain^  du  roi 
d'Angleterre.  -    ^ 

Comment  et  en  quelle  année  mourut 
Edouard  II?  ^^ 

Eiîbu^jdll,  poursuivi  par  l'a  ,*née  qu'Is^ 
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belle  son  épouse  avait  levée  pour  le  détrôner, 
quitta  Londres  comme  fugitif.  On  dressa 
une  espèce  d'accusation  contre  lui,  et  le  par- 
lement, après  avoir  prononcé  sa  déposition, 
désigna  son  fils  pour  son  successeur.  Cette 
sentence  dut  être  pour  Edouard  un  présage 
de  mort.  Roger  Mortimer  craignit  que  le 
peuple  ne  se  laissât  émouvoir  par  le  mdheur 
d'un  prince  aussi  indignement  maltraité.  Il 
chargea  les  gardiens  de  son  royal  captif  de  le 
mettre  à  mort,  en  évitant,  autant  que  possi- 
ble, de  laisser  aucune  trace  de  la  violence 
qu'ils  lui  auraient  faite.  Son  corps  fut  enterré 
sans  pompe  à  Glocester,  et  on  ne  fit  aucune 
recherche  des  auteurs  d^sa  mort.  La  reine 
Isabelle,  sur  qui  retomtia  'toute  l'atrotité  du 
crime,  fut  punie  par  l'exécration  publique, 
et  Mortimer  n'échappa  point  à  sa  punition* 
La^mort  d'Edouard  II  arriva  en  ISEÎ. 

Sur  âuoi  reposait  les  prétentions  d'Edouard 
lïr  à  la  couronne  de  France.  ^ 

A  la  mort  de  Charles  le  Bel,  Edouard 
prétendit  avoir  d^s  droits  siir  la  courprine  de 
France  du  OGÔté  de  sa  mère.    Mais  on  lui 
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opposa  la  loi  salique  et  Philippe  VI  de  Valois 
fut  proclamé  par  toute  la  nation. 

Où  et  par  qui  Jean  II  fut-il  faitprisonnier? 

Près  de  Poitiers,  par  le  prince  de  Galles. 
Sous  quel  chef  les  Gallois  luttèrent-ils  quel- 
que temps  avec  avantage  contre  Henri  IV  ? 

Les  Gallois,  qui  regrettaient  toujours  leur 
indépièndance,  se  rangèrent  sous  l'étendard 
de  Kymris,  arboré  par  Oweh  Glendowr,  leur 
chef,  et  se  mirent  en  pleine  révolte.  Ils 
furent  d'abord  assez  heureux,  m^tis  ensuite 
ies  £urmées  anglaises  finirent  par  les  écraser* 

En  quelle  année  fut  livrée  la  bataillé 
d' Azincourt  ?  Par  qui  fut-elle  gagnée  ? 

En  1415,  et  elle  fut  gagnée  car  Henri  V;^ 

Quelles  furent  les  conditions  4w  traité  de 
Troyes?  ~        v 

La  division  qui  se  mit  parmi  les  Français^ 
amena  le  hohteux  traité  de  Troyes. 

.  Catherine  de  France,  fille  bien  aimée  d'Isa  ; 
beau,  4«yait  épouser  le  roi  d'Angleterre,  que 
l'insensé  Charles  VI  appelait  son  très-cher 
fils  et  désignait  comme  l'héritier  dt  sa  cou- 
r(Mme.>   Tous  les  (bpits  du  dauphin  se  trou- 
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vaient  sacrifiés  et  la  France  cessait  de  s'ap- 
partenir comme  nation. 

Qu*appelïe-t-on  guerre,  des  deiix  koses,  et 
quels  en  furent  les  premiers  événements  ? 
^  La  lutte  commença  entre  la  maison  d'York 
et  la  maison  de  Lancastre.  Cette  lutte  prit 
le  nom  de  guerre  des  deux  Roses  parce  que 
dans  leurg^  armoiries  les  LanCastriens  avaient 
une  rose  rouge  et  les  Yorkistes  une  rose 
blanche.  Profitant  de  l'ineptie  de  Henri  VI, 
le  duc  d'York  s'était  d'abord  fait  nommier 
lieutenant  du  roi  et  protecteur  du  royaume 
(1454).  Par  cette  mesure,  il  avait  dépouillé 
l'infortuné  monarque  de  toute  sa  puissance 
et  s'était  rendu  souverain  absolu.  Quand 
Henri  eût  recouvré  sa  raison,  Marguerite 
l'engagea  à  ressaisir  son  autorité,  mais  Ri- 
chard s'y  opposa  et  leva  une  armée  pour 
défendre  ses  prétendus  droits.  Ce  fut  dans 
les  plaines  de  St.  Albans  qu'il  rencontra  les 
troupes  du  roi.  La  fortune  lui  fut  favorable, 
et  Henri  VI  se  vit  condamné  à  rester  sous 
sa  dépendance  (1455).  Cependant  Margue- 
rite essaya  encore  de  briser  les  fers  de  son 
époiix  captif  et  malheureux.  Elle  rélissit  à 
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rassembler  une  armée  considérable  ;  mais  le 
comte  de  Warwîck  l'anéantit  dans  un  seul  com- 
bat à  Northaippton  (1459).  Après  ce  nou- 
veau succès,  Richard  fut  tenté  de  se  faire 
proclamer  roi;  il  se  présenta  devant  les 
lords  assemblés^  et  leur  parla  tenant  sa  main 
étendue  sur  le  trône,  attendant  qu'ils  lui 
dissent  d'y  rnonter.  Leur  silence  l'indigna, 
et  par  prudence,  il  se  contenta  de  leur  faire 
décréter  qu'à  la  mort  de  Henri  VI,  la  cou- 
ronne passerait  dans  la  maison  d'York.  Mar- 
guerite refusa  de  ratifier  cet  arrêt,  qui  privait 
de  ses  droits  toute  la  postérité  de  Henri. 
Elle  en  appela  encore  aux  chances  de  la 
guerre,  et  la  bataille  de  Wakefield  décida 
cette  fois  la  victoire  en  sa  faveur. 

Richard  périt  au  sein  de  sa  défaite,  et  son 
fils,  le  jeune  comte  de  Rutland,  qui  n'avait 
que  douze  ans.  fut  cruellement  immolé  par 
lord  ClifTord,  qui  lui  dit  en  le  poignardant  : 
"  Ton  père  a  tué  mon  père^  il  faut  que  tu 
meures  aussi^  toi  et  les  tiens***  La  tête  de 
Richard,  ceinte  d'un  diadème  de  papier,  fut 
exposée  sur  les  murailles  d'York  aux  insultes 
d'une    populace    en    furie.     Ces    atrocités 
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furent  ie  signal  des  barbaries  les  plus  épou- 
vantables. Les  deux  parties  dressèrent  des 
échafauds  sur  les  champs  de  bataille,  et  ce 
fut  malheur  aux  vaincus.  ' 

Donnez  la  liste  de§  rois  de  la  dynastie  des 
Tudors. 

Henri  VII,  Tudor,  Henri  VIII,  Edouard 
VI,  Marie,  Elisabeth. 

Que  devine  l'Irlande  sous  le  règne  de 
Henri  VII  ? 

Sous  lejrègne  de  ce  prinee,  l'Irlande  ache- 
ya  de  perdre  sa  nationalité.  - 

En  quelle  année  Henri  VIII  monta-t-il 
sur  le  trône? 

En  1509. 

Donnez  un  aperçu  du  règne  de  Henri 
VIII. 

Se  voyant  au  comble  de  la  gloire,  Henri 
VIII  songea  tout  d'abord,  après  la  mort  de 
rempereur  Maximilien  (1519,)  à  se  mettre 
sur  les  rangs  pour  disputer  à.  François  ^ler 
et  à  Charles-Quint  la  couronne  impériale. 
Mais  sentant  que  ses  ressources  étaient  in- 
suffisantes, il  aima  mieux  faire  acheter  son 
alliance  par  l'Un  de  ses  deux  rivaux.     Qui  je 
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dé/ends  est  maître,  telle  était  sa  devise.  Aussi 
vit-on  les  deux  premiers  monarques  de  l'Eu- 
rope épuiser  tous  les  secrets  de  leur  politique 
pour  le  séduire.  François  1er  ne  sut  que 
l'éblouir  dans  l'entrevue  qu'il  eut  avec  lui  au 
camjff  du  drap  d^or  entre  Guines  et  Ardres, 
mais  Charles-Quint  en  fit  son  allié  à  Grave- 
lin^s  et  se  l'attacha  en  flattant  la  vanité  du 
cardinal  Wolsey,  son  premier  ministre.  Hen- 
ri VIII  au  commencement  de  son  règne  se 
montra  le  défenseur  de  la  foi  ;  mais  dans  la 
suite,  emporté  par  les  passions,  il  se  révolta 
contre  l'église,  devint  persécuteur  et  schis- 
matique.  ^ 

Sous  quel  règne  Calais  fut-il  repris  aux 
Anglais  ? 

Sous  le  règne  de  Henri  VIII  et  de  Marie. 

!Par  qui  et  sous  quel  règne  le  protestan- 
tisme fut-il  établi  en  Ecosse  ? 

Par  Jean  Knox,  sous  le  rè^ne  d'Elisabeth. 

Quelle  fut  la  conduite  d'Elisabeth  à  l'égard 
de  Marie  Stuart  ? 

Elisabeth  n'avait  rien  fait  pour  secourir 
Marie  contre  ses  ennemis.  Quand  elle  ap- 
prit qu'elle  était  captive  des  insurgés,  elle 
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protesta  publiquement  contre  cet  attentat,  et 
envoya  son  ambassadeur  pour  en  obtenir 
justice.  Mais  son  zèle  n'était  pas  sincère. 
Elle  laissa  les  ennemis  de  la  reine  d'Ecosse 
en  pleine  liberté,  et  quand  ceflé  princesse,^ 
délivrée  de  sa  prison,  lai  vint  demander  un 
asileJiospitalier,  elle  ne  trouva  en  eU|  qu'une 
ennemie  terrible.  Elisabeth  ne  voulut  même 
pas  la  recevoir  en  sa  présence,  prétextant 
avec  une  amère  dérision  qu'une  reine  accusée 
de  meurtre  et  d'adultère  ne  pouvait  compa- 
raître devant  une  reine-vierge,  Marie  comprit 
dès  lors  que  sa  captivité  commençait. 

Qu'était-ce  que  l'Armada  et  que  devint- 
elle? 

L'invincible  Armada,  flotte  de  guerre  de 
135  vaisseaux  envoyée  par  ..l'Espagne,  fit 
trembler  l'Angleterre.  Les  ministres  d'Elisa- 
beth, craignant  que  les  catholiques  persécu- 
tés ne  profitassent  du  trouble  pour  exciter 
une  révolte  à  l'intérieur  du  pays,  lui  conseil- 
lèrent de  les  envelopper  tous  dans  un  mas- 
sacre qui  eût  été  plus  effroyable  encére  que 
la  Saint  Barthélémy.  Mais  elle  s'y  refusa  et 
n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentir  ;  car  les  catho- 
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liques,  loin  de  songer  à  une  "sédition,  se  mon- 
trèrent les  plus  ardents  à  défendre  la  patrie 
menacée  Elisabeth  déploya  de  son  côté  un 
héroïque  courage  ;  elle  voulut  monter  sur  le 
vaisseau  amiral  et  marcher  en  personne 
contre  Tennemi.  Quand  la  tempête  Teùt  dé- 
livrée, elle  se  montra  partout  distribuant  des 
récompenses  aux  plus  braves,  et  remerciant 
chaque  soldat  de  son  dévouement  et  de  son 
intrépidité. 

Pourquoi  Essex  fut-il  mis  à  mort? 

Le  comte  de  Tyrone,  en  Irlande,  ne  pou- 
vant pas  supporter  plus  longtemps  Tasser- 
vissement  honteux  de  ses  concitoyens,  se 
mit  à  la  tête  des  rebelles  et  chassa  de  l'île 
le  gouverneur  anglais.  Elisabeth  envoya 
contre  lui  le  comte  d'Essex,  encore  tout 
transporté  de  ses  dernières  victoires.  Mais 
Essex  trahit  ses  devoirs,  transigea  lâchement 
avec  Tyrone,  contrairement  aux  histructions 
de  sa  souveraine,  et  s'en  retourna  à  Londres  : 
Elisabeth  le  reçut  froidement,  et  pour  sa  dés- 
obéissance, le  condamna  aux  arrêts.  De  dé- 
pit, il  se  jeta  dans  le  parti  de  la  révolte,  fut 
arrêté  et  condamné  à  mort.  La  reine  contre- 
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signa  la  sentence,  sans  égard  pour  ses  ser- 
vices passés. 

^,    En  quelle  année  Elisabeth  mourut-elle  ? 

\  Les  inquiétudes  et  les  remords  la  con- 
duisirent au  tombeau,  à  l'âge  de  soixante-et- 
dix  ans  (24  Mars  16#3).  Ses  grandes  entre- 
prises témoignent  de  l'étendue  et  de  l'éléva- 
tion de  son  génie  :  mais  sa  politique  astu- 
cieuse, ses  mœurs  déréglées,  ses  cruautés 
barbares  souillèrent  à  jamais  sa  mémoire. 

Donnez  la  liste  des  rois  de  la  dynastie  des 
Stuarts. 

Jacques  1er,  Charles  1er,  Charles  II, 
Jacques  II,  Marie  et  Guillame  III,  Anne 
Stuart. 

Qu'était  Jacques  1er,  avant  d'être  roi  d'An- 
gleterre ? 

Jacques  1er  était  un  théologien  très-ins- 
truit, un  argumentateur  subtil,  qui  pouvait 
défier  le  premier  des  docteurs,  mais  ce  n'é- 
tait pas  un  politique  profond. 

En  quelle  année  et  comment  mourut 
Charles  1er  ?  ; 

^'    En  1649,  sur  l'échafaud.       '^ 
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Quelle  fut  la  conduite  de  Cromwell  envers 
l'Irlande? 

La  Catholique  Irlande  refusa  de'  sanction- 
ner le  régicide,  Cromwell  marcha  contre 
cette  malheureuse  contrée.  Elle  avait  été  si 
tristement  ruinée  par  le  fléau  de  la  guerre 
civile,  qu'il  y  avait  dans  son  territoire  de 
grands  espaces  incultes  et  désolés  qui  res- 
semblaient à  des  déserts.  Néanmoins  ses  ha- 
bitants, royalistes  décidés,  protestèrent  avec 
un  héroïque  courage  contre  les  meurtriers 
de  Charles  1er.  Cromwell,  indigné  de  leur 
yertu,  se  précipita  sur  eux  moins  en  conqué- 
rant qu'en  exterminateur.  Il  versa  le  sang  à 
flots,  massacra  prêtres,  soldats,  royalistes. 
Anglais  et  Irlandais,  et  se  mit  à  dépeupler 
l'Ile  pour  la  soumettre.  Tout  le  sol  irlandais 
légalement  confisqué,  fut  partagé,  vendu  ou 
donné.  C'était  la  monnaie  qu'on  distribuait 
à  l'armée  pour  solder  ces  horreurs.  Les  catho- 
liques proscrits  en  masse  comme  rebelles 
furent  obligés  d'émigrer.  - 

Par  qui  Jacques  II  fut-il  détrôné  ? 

Par  Guillaume  II L 
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En  quelle  année  et  sous  quel  roi  d'Anglç- 
terre  fut  signée  la  paix  de  Riswick  ? 

En  169*J,  Guillaume  III,  prince  d'Orange, 
qui  s*était  mis  à  la  tête  des  révoltés  contre 
Jacques  II  y  fut  reconnu  pour  roi  d'Angle- 
terre. 

A  quel  général  fut  confiée  la  direction  de 
là  guerre  sous  la  reine  Anne  ? 

A  Churchill,  duc  de  Malborough. 

En  quelle  année  fut  signée  la  paix  d'U- 
trecht? 

Le  11  Avril  ma. 

Quels  furent  les  avantages  de  ce  traité 
pour  l'Angleterre  ? 

Par  ce  traité,  les  Anglais  obligèrent  le  roi 
de  France  à  combler  le  port  de  Dunkerque 
et  gardèrent  Gibraltar  et  l'île  de  Minorque 
dont  ils  avaient  fait  la'  conquête.  On  leur 
abandonna  dans  le  Nouveau-monde  là  Baie 
d'Hudson,  l'Ile  de  Terreneuve  et  l'Acadie  ou 
Nouvelle-Ecosse.  Leur  puissance  devint  for- 
midable. 

Quel  fut  pour  l'Ecosse  l'événement  le  plus 
important  du  régne  de  la  Reine  Anne  ? 

L'incorporation  du  parlement  Ecoissais  au 
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parlement  Anglais.  Le  2  Août  ITOB,  il  fut 
convenu  que  les  deux  peuples  ne  feraient 
plus  désormais  qu'une  seule  nation  sous  le 
nom  de  Grande-Bretagne  ;  que  les  Ecossais 
et  les  Anglais  seraient  tous  assujettis  aux^ 
mêmes  lois  et  jouiraient  des  mêmes  privi- 
lèges j  que  tout  le  pays  serait  représenté  par 
un  seul  et  même  parlement  ;  qu'on  admet- 
trait dans  ce  parlement  16  pairs  écossais  et 
45  membres  des  communes  et  que  l'Ecosse 
ne  différerait  de  l'Angleterre  que  pour  tes 
cours  de  justice  qui  seraient  indépendantes 
des  tribunaux  anglais. 

Donnez  la  liste  des  rois  de  la  dynastie  du 
Hanovre. 

Georges  1er,  Georges  II,  Georges  III. 

"Quelle  fut  la  conduite  de    Georges  1er   à 
l'égard  de  l'Irlande  ?  ^^  : 

*  Il  exerça  contre  les  catholiques  de  ce  mal- 
heureux pays  les  plus  affreuses  persécutions, 
il  leur  défendit  d'acquérir  des  terres  ou  de 
les  retenir  à  long  terme  et  d'élever  leurs  en- 
fants chez  eux.  Cette  oppression  s'étant  plus 
étendue  aux  irlandais  en  général,  tous,  ca- 
tholiques, et  protestants,  s'unirent  sous  le 
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nom  de  patriotes  pour  travailler  ensemble  à 
l'indépendance  de  leur  patrie. 

Quels  sont  les  deux  hommes  d*état  qui  se 
disputèrent  le  pouvoir  sous  Georges  II  ? 

Ces  deux  hommes  furent  William  Pitt  et 
Henry  Fox.  v 

Sous  quel  roi  d'Angleterre  le  Canada  fut- 
il  cédé  aux  Anglais  ? 

Sous  Georges  III. 

Donnez  un  aperçu  de  la  révolte  amé- 
ricaine. ,v    ^^  . 

Le  gouvernement  de  la  plupart  des  pro- 
vinces américaines  reposait  sur  des  principes 
déijiocratiques  qui  devaient  un  jour  déti^uire 
tous  les  liens  qui  les  rattachaient  à  leur  métro- 
pole. L'accroissement  progressif  de  la  popu- 
lation fortifia  en  elles  le  sentiment  national, 
et  les  richesses  de  leur  sol  les  établirent  dans 
une  abondance  qui  leur  permit  de  se  passer 
de  la  mère  pitrie.  Elles  avaient  été  constam- 
ment assujetties  au  despotisme  le  plus  sévère, 
et  ces  violences  furent  Toccaçion  de  leui*s 
soulèvements.  Le  ministère  de  Lord  Gran- 
\âlle  avait, établi  un  impôt  sup  le  papier  (  22 
Mars  ITOÔ,)  en'^écrétant  qu'à  l'avenir  on 
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n'admettrait  plus  devant  les  tribunaux  aucun 
titre  qui  ne  serait  pas  écrit  sur  du  papier 
marqué  et  vendu  au  projfit  du  gouvernement. 
{C est  ce  qu*on  appelle  T impôt  du  timbre^  Les 
divers  Etats  murmurèrent,  et  la  crainte  d'une 
révolte  porta  le  ministère  à  retirer  sa  loi  Tan- 
née suivante.  Mais  il  connaissait  si  peu  Tes- 
prit  des  populations  américaines,  qu'en  Vl&l 
il  les  soumit  à  un  impôt  indirect  qui  pjortait 
sur  le  verre,  le  papier  et  le  thé.  La  résistance 
se  renouvela  principalement  dans  le  Massa- 
chussets,  et  la  ville  de  Boston  devint  le  foyer 
de  l'insurrection.  Il  fallut  encore  supprimer 
cet  impôt,  à  l'exception  de  celui  du  thé^qu'on 
essaya  de  maintenir.  Il  était  peu  considéra- 
ble, mais  le  reconnaître,  c'eût  été  accorder 
au  parlement  britannique  un  pouvoir  discré- 
tionnaire sur  les  colonies  et  Consacrer  leur 
asserv^sement.  Les  esprits  s'enflammèrent, 
et  le  mijHstère  anglais  s'étant  obstiné,  les  habi- 
tants de  Boston  s'insurgèrent  et  jetèrent  à  là 
mer  un^cai^ison  de  thé  envoyée  par  la  com- 
pagnie des  Indes  (IT'TS.)  Leur  port  fut  fermé, 
et  on  retira  à  tout  le  Massachussets  ses  lettres 
de  franchise.  Cette  mesure  provoqua  le  sou- 
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lévement  de  toutes  les  provinces  qui,  dans  le 
congrès  général  de  Philadelphie,  approuvè- 
rent la  conduite  des  Bostoniens,  et  résolurent 
de  suspendre  toute  relation  commerciale  avec 
l'Angleterre  (6  Septembre  ITTS.)  Toutefois,  il 
est  à  remarquer  que  la  requête  du  congrès 
n'était  dirigée  que  contre  le  parlement,  et 
.point  du  tout  contre  la  couronne. 

Pourquoi  confia-t-on  la  régence  au  prince 
de  Galles?  <r  , 

En  1788,  Georges  III  avait  été  attaqué] 
d'aliénation  mentale.  Cet  accident  avait 
répandu  le  trouble  dans  sa  famille  et  jeté  une] 
sorte  de  perturbation  dans  les  affaires  du  gou- 
vernement. Il  fallut  créer  une  régence,  et] 
après  de  longues  discussions,  on  avait  dési- 
gné pour  régent  le  prince  de  Galles. 

Quelles  furent  les  conditions  du  Traité] 
d'Amiens? 

D'après  ce  traité,  l'Angleterre  s'engagea  à] 
rendre  à  la  France  et  à  ses  alliés  toutes  les  pos-[ 
sessions  et  colonies  qu'elle  avait  conquises,  \ 
l'exception  de  la  Trinité  et  de  Ceylan  ;   elle 
devait  aussi  remettre  l'Ile  de  Malte  à  l'ordre  de 
Jérusalem.  L'Europe  se  trouva  alorç  pacifiée 
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Quelle  fut  la  lutte  que  TAngleterre  eut  à 
soutenir  contre  la  France  sous  le  règne  de 
■Georges  III  ? 

Fitt  souleva  toute  l'Europe  contre  Napo- 
léon et  les  hostilités  reconunencèrent  en  1803. 
Après  diverses  chances  de  guerre  les  Anglais 
demeurèrent  victorieux  à  la  bataille  de  Wa- 
terloo. 

En  quelle  année,  sous  quel  roi  d'Angle- 
terre et  contre  qui  fut  gagnée  la  bataille  de 
Navarin  ? 

En  182*7,  sous  Georges  IV,  rAngléterre, 
aidée  de  la  France  et  de  la  Russie,  rempiorta 
la  fameuse  bataille  de  Navarin  sur  le  vicé-roi 
d'Egypte. 

Sous  quel  ministre  et  en  quelle  année  eut 
lieu  l'émancipation  des  catholiques  d'Irlande  ? 

Sous  le  ministère  de  Peel  et  Wellington» 
le  30  Mars  1829.  O'Connell,  ayant  été  élu 
aux  élections  du  comté  de  Clare,  prit  son 
siège  au  parlement  anglais  et  obtint  malgré 
des  résistances  sans  nombre,  l'émancipation 
des  catholiques  d'Iilande. 

En  quelle  aimée  et  à  quel  âge  la  reine  Vic- 
toria monta-t-elle  sur  le  trône  ? 
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Le  20  Juin  ISST,  à  IS  ans. 

Quel  a  été  le  théâtre  et  le  succès  des  prin- 
cipales guerres  de  P Angleterre  sous  le  règne 
de  Victoria  ? 

Son  règne  n'est  pas  encore  du  domaine  de 
THistoire. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 


DE  LA  GÉOGRAPHIE. 


Qu'entend-on  par  équateuy,  méridien^  tro* 
piques,  cercles  polaires^ 

L'Equateur  est  une  ligne  circulaire  qui  fait 
le  tour  de  la  terre  à  égale  distance  des  pôles, 
c'est-à-dire,  à  90o  degrés,  et  qui  la  divise  en 
deux  parties  égaler,  appelées  hémisphères  ou 
moitié  de  sphère.  La  partie  qui  se  trouve  du 
côté  du  pôle  arctique,  prend  le  nom  d'hé- 
misphère Boréal  ou  simplement  hémisphère 
du  Nord  ;  ceUe  qui  se  trouve  du  côté  du  pôle 
antarctique,  prend  le  nom  d'hémisphère  Aus- 
tral o\x.  simplement  hémisphère  du  Sud.  Les 
Méridiens  sont  de  grands  cercles  qui  font  le 
tour  de  la  terre  en  passant  par  les  pôles,  et 
qui  la  partagent  en  deux  hémisphèies  :   l'un 
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à  droite,  appelé  hémisphère  Oriental,  l'autre 
à  gauche,  appelé  hémisphère  Occidental,  On 
peut  faire  passer  des  méridiens  par  tous  les 
lieux  de  la  terre. 

Les  -Tropiques  sont  deux  parallèles  placés 
l'un  au  nord  et  l'autre  au  sud  de  l'équateur, 
à  la  latitude  23o  2to  ;  celui  qui  est  au  nord 
est  le  tropique  du  Cancer ,  et  celui  du  sud  est 
le  tropique  du  Capricorne,  Le  mot  tropique 
signifie  tourner;  car  le  soleil,  dans  sa  révo- 
lutioii  annuelle,  semble  s'y  arrêter,  vers  le  23 
Juin  et  le  22  Décembre,  pour  retourner  vers 
l'équateur  ;  ces  jours  sont  appelés,  l'un  sols- 
tice dite,  et  l'autre,  solstice  d hiver  :  le  mot 
solstice  signifie  arrêt  du  soleil.  Les  cercles 
polaires  sont  deux  petits  cercles  parallèles  à 
l'Equateur. 

Combien  y  a-t-il  de  Zones  et  quelles  sont- 
elles? 

Les  deux  tropiques  et  les  deux  cercles 
polaires  divisent  la  terre  en  cinq  bandes  appe- 
lées zânes  ;•  celle  qui  se  trouve  entre  les  deux 
tropiques  est  appelée  zone  tarride  ou  brû- 
lante 5  cette  zone  occupe  une  bande  d'enViron 
46o  64'  ;  celles  qui  se  trouvent  entre  les  tro- 
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piques  et  les  cercles  polaires  se  nomment 
zones  tempérées;  ces  zones  occupent  chacune 
une  bande  de  près  de  43o  6'  ;  enfin,  celles 
qui  se  trouvent  au  nord  et  au  sud  des  cercles 
polaires,  se  nomment  zones  glaciales;  elles 
comprennent  chacune  une  largeur  de  23o  27*. 

Qu*appelle-t-on  degrés  de  latitude  et  degrés 
de  longitude  ? 

On  appelle  degrés  de  latitude^  les  lignes 
que  Ton  voit  sur  les  cartes  tracées  dans  le 
même  sens  que  l'Equateur.  On  appelle  de- 
grés de  longitude^  les  lignes  que  l'on  vbit 
tracées  sur  les  cartes  dans  le  même  sens  que 
le  Méridien,  et  qui,  comme  lui,  passent  par 
les  pôles  du  monde. 

Combien  y  a-t-il  de  degrés  entre  chaque 
pôle? 

Il  y  en  a  180. 

À  quelle  distance  des  pôles  sont  les  cercles 
polaires  ? 

Ils  sont  à  23  degrés  2T  minutes. 
"  Comment  trouve-t-on  :  lo  la  latitude  et  la 
longitude  d'un  l\pu  ;  2o  le  lieu  dont  la  latitude 
et  la  longitude  sont  données  ? 

lo  Amenez  le  lieu  donné  vers  le  méridien 
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de  cuivre  ',  le  nombre  de  degrés  comptés  sur 
ce  méridien,  est  la  latitude  ;  et  le  degré 
compté  sur  l'équateur,  à  Tintersection  de  ces 
deux  grands  cercles,  est  la  longitude  cherchée. 

2o  On  cherche  la  longitude  du  lieu  sur 
Téquateur,  et  on  l'amène  sous  le  méridien  de 
cuivre  ;  ensuite,  cherchant  la  latitude  donnée 
sur  le  méridien,  on  y  trouvera  le  lieu  cherché. 

Comment  trouve-t-on  entre  deux  lieux  la 
différei^ce  :  lo  de  latitude  ;  2o  de  longitude  ; 
3o  de  temps  ? 

lo^  On  amène  un  des  deux  endroits  sous 
le  méridien  de  cuivre,  et  on  marque  le  degré 
de  latitude,  soit  nord,  soit  sud  :  ensuite  on  en 
fait  autant  pour  l'autre  lieu,  et  la  soustraction 
donne  la  différence  en  latitude  demandée. 

2o  On  amène  un  des  deux  lieux  sous  le 
méridien  de  cuivre  et  on  en  remarque  la 
longitude  exprimée  sur  l'Equateur  ^  on  fait  la 
même  opération  pour  l'autre  endroit  donné, 
et  l'arc  de  l'Equateur,  qui  se  trouve  entre  les 
deux  points  observés,  sera  la  différence  en 
longitude  cherchée. 

3o  On  amène  le  lieu  dont  on  connaît 
l'heure  sous  le  méridien  de  cuivre  ;  on  met 
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Taiguilie  du  cercle  horaire  sous  douze  heu- 
res; on  tourne  le  globe  jusqu'à  ce  que  Tautre 
lieu  passe  au  méridien,  et  les  heures  parcou- 
rues par  l'aiguille  indiqueront  la  différence 
de  temps  entre  les  deux  lieux. 

En  combien  de  parties  le  monde  est-il 
aujourd'hui  divisé  ?  -y-^f' 

La  terre  se  divise  en  cinq  parties;  tÂmè' 
rique^  rEurope^  PAsie^  rA/riquCy  VOcéarde, 

Combien  compte-t-on  de  races  d'hommes 
principales? 

La  population  du  globe  est  divisée  en  trois 
races  principales  :  la  blanche  o\x  cauçasigue  ; 
la  Jaune  ou  mongoliquej  dont  les  variétés 
principales  sont  la  tartare,  la  cuivrée  et  la 
malaise  ;  enfin,  la  nègre  ou  noire. 

Combien  compte-t-ôn  de  religions  princi- 
pales ? 

Lés  habitants  de  la  terre  professent  quatre 
religions  principales:  lo  la  religion  chré- 
tienne; 2o  \&  judaïsme;  3o  le  mahométisme 
ou  islamisme;  4o  le  paganisme  ou  poly- 
théisme. 

Combien  y  a-t-il  de  mers  extérieures  et 
quelles  sont-elles? 
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On  divise  l'Océan  en  cinq  parties  princi- 
pales :  V Océan  Atlantique,  le  Grand-Océan, 

V  Océan    Indim,  V  Océan    Glacial-Arctique, 

V  Océan  Glacial-Antarctique, 

Quelles  sont  les  mers  formées  par  le  Grand- 
Océan  ? 

Le  Grand- Océan  forme  six  petites  mers 
remarquables  à  Test  de  l'Asie,  du  nord  au 
sud  : ,  la  mer  de  Bhéring,  la  mer  ^Okotsk,  la 
mer  dujafon,  la  mer  Jaune  ou  de  Corée,  la 
mer  Bleue  ou  Orientale  et  la  mer  de  la  Chine, 

Nommez  les  quatre  villes  les  plus  populeu- 
ses du  globe  et  donnez  le  chiffre  de  leurs 
populations  respectives. 

Londres  est  la  ville  la  plus  populeuse  de 
tout  le  globe,  3,883,000  habitants;  Paris, 
1,825,000  habitants  ;  Pékin  est  une  des  plus 
grandes  villes  du  monde,  1,800,000  habitants, 
et  New-York  943,000  habitants, 

Quelle  est  la  population  approximative  du 
globe? 

La  population  du  globe  est  d'enviroii 
1,228,000,000  âmes. 

_    Indiquez  les  limites,  l'étendue  et  les  princi- 
pales divisions  de  l'Amérique. 
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L'Amérique  est  bornée  au  nord  par  TO- 
céan  Glacial  Arctique  et  par  les  différents 
détroits  qui  font  communiquer  cette  mer  avec 
l'Atlantique  ;  à  Test,  par  l'Atlantique  ;  au  sud, 
par  le  détroit  de  Magellan  ;  à  Fouest,  par  le 
Grand-Océan  et  au  nord-ouest,  par  le  détroit 
de  Bhéfîng.  Sa  plus  grande  longueur  est  d'en- 
viron 3,200  lieues  et  sa  plus  grande  largeur 
de  1,300  lieues.  L'Amérique  se  divise  en 
deux  parties  :  YAmêriqùe  Septentrionale  et 
V Amérique  Méridionale;  l'isthme  de  Pana- 
ma unit  les  deux  Amériques. 

Quels  sont  les  principaux  détroits  de  PA- 
mérique  ? 

Les  principaux  détroits  sont  .ceux  de  Bhé- 
ring,  Lancastre,  Barrow,  Davis,  Hudson, 
Belle-Isle,  Canso,  Floride.     ,. 

Quels  sont  les  golfes  et  les  principales 
baies  de  l'Amérique  ?  §  v  \ 

.  Les  principaux  golfes  et  baies  sont  :  dans 
l'Océan  Glacial,  les  golfes  de  Coronation,  et 
de  Boothia;  dans  l'Océan  Atlantique,  la  ^aiV 
d'Hudson^  le  golfe  St.  Laurent,  la  èaie  des 
Chaleurs,  la  èai&  de  Fundy,  k  golfe  du 
Mexique  et  la  mer  des  Antilles;  dans  l'Océan 
■  --    ■'  -^-^-^ 
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Pacifique,  la  mer  de  Bhéring  fet  le  golfe  de  la 
Californiey  ou  la  mer  Vermeille^  de  Guya- 
quili  de  Guaiteca  et  de  Panama,  sur  la  côte 
occidentale  ;  de  D arien  et  de  *$/.  Antoine, 
sur  la  côte  occidentale. 

Quels  sont  les  principaux  fleuves  de  l'Amé- 
rique et  où  se  jettent-ils  ? 

Le  Mackenzie  se  jette  dans  la  mer  Gla- 
ciale ;  le  St.  Laurent  dans  TAtlantique  ;  le 
Mississipi  et  le  Rio-Bravo-del-Norte,  dans  le 
golfe  du  Mexique  ;  le  Colorado  et  la  Colom- 
bie dans  le  Pacifique  ;  la  Madeleine,  dans  la 
mer  des  Antilles  ;  TOrénoque,  TAmazone  et 
le  Rio  de  la  Plata,  dans  T Atlantique. 

Indiquez  les  pricipaux  lacs  de  l'Amérique. 

Ce  sont  les  lacs  Népigon,  Supérieur,  Jïw 
ron,  Ste,  Claire,  Erié,  Ontario,  Simcoe, 
Nipissing,  Témiscaming,  Manitoba,  Michi- 
gan,  Champlain,  Salé,  Maracaïbo,  Los- 
Patos, 

Quelles  Font  les  principales  chaînes  de 
montagnes  de  l'Amérique  ? 

L'Amérique  Septentrionale  est  traversée, 
du  nord  au  sud,  par  une  chaîne  de  montages 
qui  portent  le  nom  de  Montagnes  Rocheuses  ; 
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les  AUéghanys  ou  Apalàches  s'étendent  aussi 
du  nord-est  au  sud-ouest.  Les  Andes  ou  Cor- 
dillières  dans  l'Amérique  Méridionale,  et  à 
l'est,  les  Monts  Brésiliens. 

Quelles  sont  les  principales  îles  de  l'A- 
mérique? 

Les  plus  remarquables  sont  :  le  Groen- 
land, le  Cumberland,  Melville,  les  îles  JBer- 
mudesy  Lucayes  ou  de  Bahama,  les  Grandes 
Antilles,  Caraïbes,  les  Petites  Antilles,  Ar- 
chipel des  Antilles,  du  Prince  de  Galles  lés 
îles  Alêoutiennes,  Vancouver,  \*Island,  Ma- 
rajo,  les  Malouines  ou  Falkland,  la  Terre 
de  feu,  San  Juan  Fernandez  et  l*ar*thipel  de 
Gallapagos,    Terre-neuve,  Prince-Edouard* 

En  combien  de  contrées  l'Amérique  Sep* 
tentrionale  est-elle  divisée  ? 

L'Amérique  Septentrionale  renferme  9 
Etats,  dont  2  colonies  et  T  Etats  indépen- 
dants. Les  colonies  sont:  le  Canada,  la 
Balise  ou  le  Honduras  a?iglai9,  I^es  Etats 
indépendants  sont  \t^  EtatsrUhis  ;  le  Mexi- 
que, la  république  de  Guatimala,  celle  de 
Honduras,  de  San-Salvador,  du  Nicaragua 
et  de  Costa  Rica,    Outre  ces  Etats,  il  y  ^ 
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encore  plusieurs  colonies  dans  les  îles  du 
golfe  St.  Laurent,  dans  celles  de  l'Atlantique 
et  surtout  dans  les  îles  de  la  mer  des  An- 
tilles. 

Donnez  un  aperçu  du  climat  et  des  pro- 
ductions de  TAmérique  Septentrionale. 

Le  climat  est  froid  au  nord,  tempéré  au 
milieu,  et  chaud  au  sud.  La  zone  glaciale 
produit  quantité  d'animaux  à  fourrures,  mais 
la  végétation  y  est  à  peu  prés  nulle.  La 
zone  tempérée  produit  les  fruits  les  plus 
substantiels  et  les  grains  pour  la  nourriture 
de  Phomme  et  des  animaux  plus  abondants 
que  souiST  les  autres  climats.  Sous  la  zone 
torride  les  végétaux  y  ont  une  croissance 
luxuriante;  les  fruits  y  sont  délicieux  et 
rafraîchissants,  et  les  fleurs  très-belles.    ;  .  ^ 

Quelles  sont  les  bornes  et  les  principales 
jlivisions  du  Canada  ? 

Le  Canada  est  borné  au  nord  par  TOcéan 
Glacial,  et  par  les  détroits  qui  font  commua 
niquer  cet  océan  avec  l'Atlantique  ;  à  Test, 
par  l'Atlantique  et  le  Labrador  ;  au  sud,  par 
les  Etats-Unis  ;  à  l'ouest,  par  le  Pacifique  et 
le  territoire  d'Alaska.  Le  Canada  est  di- 
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visé  en  sept  Provinces  :  Quibed  Ontario,  la 
Nouvelle-Ecosse^  le  Nouveau-Brunswick,  la 
Colombie^  Manitoba,  File  du  Prince- 
i?//i?«tfr//,  et  d'un  territoire,  le  Nord- Ouest. 

Quels  sont  les  points  les  plus  élevés  du 
Canada  ? 

Les  points  les  plus  élevés  sont  le  cap 
Tourmente  et  la  montagne  de  Belœil,  dont 
la  hauteur  de  chacun  est  de  1800  pieds. 

Citez  les  principaux  canaux  du  Canada. 

Les  canaux  sont  ceux  de  Lachine,  Beau- 
harnais,  Chambly  et  de  Grenville* 

Quelles  sont  les  rivières  et  les  îles  princi- 
pales du  Canada  ? 

Les  principales  rivières' sont  :  le  St.  Lau- 
r^/v  un  des  plus  beaux  fleuves  du  monde, 
VOutaouaiSf  le  St.  Maurice,  Batiscan,  Ste, 
Anne  de  la  Fêrade,  Jacques-Cartier,  St. 
Charles,  Montmorency,  célèbre  par  sa  chute 
de  240*pieds,  Ste.  Anne  àe  Beaupré,  Gouffre, 
Malbaie,  Saguenay,  BJsiamis,  la  Rivière 
aux  Outarde^,  Moisie,  Manitou,  Nitigamiou, 
Madawaska,  Mississipi,  Rideau,  le  Trent, 
Niagara,  Grande-Rivière,  YEspagnol,  la 
Zunej,  la  Sevemy  ]3^  Tamise^  le  JStipigoH, 
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Histigouche,  Miramkhi^  Richibouctou^  St, 
JeaUy  Ste,  Croix^  Annapolis^  la  rivière 
RaugCy  \ Assiniboine^  Winnipeg,  la  Colombie t 
Fraser  y  Thompson^  Calédoniay  Churchilly 
NelsoHy  Severn,  Albany^  Moose^  Abittibi, 
Ruperty  Saskatchewan,  Les  principales  îles 
sont  :  les  îles  de  la  Magdeleiney  Vîle  d'Anti- 
costiey  Vile-aux-Coudresy  Vtle-aux-GrueSy  la 
Grosse  lUy  Vile  d'Orléans  y  Vîle^e  Montréaly 
Vile  Ste.  Hélène,  Vîle  Perroty  VIle-aux-NoiXy 
l'Ile  du  ceip  Breton,  Vîle  Vancouver. 

Donnez  un  aperçu  des  productions  et  du 
commerce  du  Canada  ? 
V  Le  sol  est  en  général  fertile  et  produi  > 
assez  grande  quantité  les  céréalesy  le  liuy 
les  légumes  y  \^^  fruit  s  y  le  tabac.  Les  princi- 
paux articles  exportés  sont  :  ÛMpoissony  des 
huiles,  du  bois  de  constructiony  des  peaux  de 
loups-tnarins,  àxL  plâtrcy  à\i  c/tarbony  dt  la 
chaux  y  \^'&  céréales  y  le  beurre,  la,  potasscy  la 
perlasscy  &.  Environ  1500  navires  fréquen- 
tent tous  les  ans  les  ports  de  Québec  et  de 
Montréal. 

Quelles  sont  les  principales  villes  du  Ça- 
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Québec,  Ottawa,  Halifax,  Winnipeg,  Vic- 
toria, Fridéricton,  Montréal,  Tr ois-Rivières, 
St,  Germain  de  Rimouski,  Montmagny, 
Lévis,  St,  Hyacinthe,  Sherbrooke,  Toronto, 
Kingston,  Prescott,  Brockville,  Belleville,  Ha- 
milton,  London,  St.  Jean,  St.  André,  Wood- 
stock,  Chatham,  Bathurst,  Pictou,  Arichat, 
Liverpool,  Yarmouth,  Lunenburg,  Anna- 
polis,  Truro,  Windsor,  et  New-  Westminster, 

Quelle  est  la  population  tiu  Bas-Canada 
et  du  Haut-Canada  ? 

Le  Bas-Canada  renferme  1,190,505  ha- 
bitants et  le  Haut-Canada  1,620,842  habi- 
tants. 

Donnez  les  bo|rnes,  la  capitale  et  la  popu- 
tion  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. 

Le  Nouveau-Brunswick  est  borné  au  nord 
par  là  I¥ô^nce  de  Québec  et  la  baie  des 
Chaleurs  ;  à  l'est,  par  le  golfe  St.  Laurent  ; 
au  àud-ést  et  au  sud,  par  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  la  baie  de  Fundy  ;  à  Pouest,  par 
Tétat  du  Maine  ;  sa  capitale  est  Fredericton, 
et  la  population  285,'7'7t  habitants,  - 

La  Nouvelle-Ecosse  çst  une  presqu'île  eii- 
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tôurée  des  eaux  du  golfe  St.  Laurent,  de 
TAtlantique  et  de  la  baie  de  Fundy  j  elle 
tient  au  Nouveaù-Brunswick  par  le  nord- 
ouest,  rile  du  cap  Breton  en  fait  partie,  le 
détroit  de  Canso  sépare  cette  île  de  la  pres- 
qu'île ;  sa  capitale  est  Halifax,  et  la  popu- 
lation 38*7,800  habitants. 

Donnez  les  bornes  de  TUnion  Américaine. 

Les  Etais-Unis  sont  bornés  au  nord  par 
:1e  Canada  ;  â  Test,  par  l'Atlantique  ;  au  sud, 
par  le  golfe  du  Mexique  et  le  Mexique  ;  à 
Touest  par  le  Pacifique. 

Donnez  lo  le  nombre  des  Etats  ;  2o  la 
capitale  ;  3o  la  population  de  l'Union  Amé- 
ricaine. V  ^ 

Les  Etats-Unis  sont  divisés  en  37  états, 
la  capitale  est  Washington  et  la  population 
38,54^,000  habitants.      * 

Quelles  sont  les  principales  villes  des 
Etats-Unis  ? 

Les  principales  villes  sont  :  Portland^ 
Boston^  New-Yorky  Philadelphie,  Baltimore^ 
Çi^rlestany  Savannah,  la  Nouvelle-Orléans, 
SU  Louis,  Cincinnati,  Chicago,  JÛétroit, 
San-Francisco, 
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Quel  est  le  gouvernement  des  Etats-Unis  ? 

Les  Etats-Unis  fonnent  une  république 
fédérative,  dont  le  gouvernement  central  est 
composé  d'un  Président  élu  pour  4  ans, 
d'un  Sénat  et  d'une  Chambre  de  Représen- 
tants. Outre  le  gouvernement  fédéral, 
chaque  Etat  a  son  gouvernement  local. 

Donnez  un  aperçu  du  commerce  des 
Etats-Unis.  V' 

Les  Etats-Unis  exportent  beaucoup  de 
grains,  de  coton,  de  taàac,  de  suere  et  Içs 
produits  dé  leurs  nombreuses  manufactures, 
Leur  commerce  est  le  plus  grand  du  monde 
après  celui  de  l'Angleterre. 

Quelles  sont  les  bornes,  la  capitale  et  la 
population  des  Etats  Mexicains  ? 

La  république  du  Mexique,  dont  l'étendue 
est  5  fois  celle  de  la  Province  de  Québec, 
est  comprise  ^ntre  le  golfe  du  Mexique,  à 
l'est,  et  le  Pacifique  à  l'ouest  ;  au  nord,  elle 
touche  aux  Etats-Unis,  et  au  sud-est,  à  la 
république  de  Guatimala  ;  sa  capitale  est 
Mexico  ;  la  population  est  de  9,090,000  ha- 
bitants.      • 

Indiquez  la  position  de  l'Amérique  Russe, 
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de  la  Nouvelle-Bretagne  et  de  l'Amérique 
Centrale. 

L'Amérique  ^usse  est  au  nord-ouest  de 
la  Puissance  du  Canada  ;  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, au  nord  de  l'Amérique  Septentrionale, 
est  maintenant  comprise  dans  la  Puissance 
du  Canada,  et  l'Amérique  Centrale  est  au 
centre  des  deux  Amériques. 

Quelles  sont  les  bornes  "^de  l'Amérique 
Méridionale. 

L'Amérique  Méridionale  est  bornée  au 
nord  par  l'isthme  de  Panama  et  la  mer  des 
Antilles  ;  au  nord-est  et  à  l'est,  par  l'Atlan- 
tique ;  au  sud  par  le  détroit  de  Magellan  ; 
à  l'ouest,  par  le  Pacifique. 

Citez  les  principaux  Etats  de  l'Amérique 
du  Sud. 

Les  principaux  Etats  sont  :  la  République 
Argentine,  le  BYésil,  la  Bolivie,  le  Pérou,  le 
ChilL 

Comment  se  divise  la  Colombie  ? 

La  Colombie  se  divise  en  trois  répu- 
bliques :  la  Nouvelle  Grenade,  le  Venezue- 
la et  l'Equateur. 

Nommez  avec  leurs  capitales,  les  princi- 
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pales  contrées  de  TAmérique  Méridionale. 

Ces  contrées  sont  :  'la  Nouvelle-Grenade, 
capitale  Santa-Fé  de  Bogota  ;  le  Venezuela, 
capitale  Caracas  ;  l'Equateur,  capitale  Qui- 
to ;  le  Pérou,  capitale  Lima  ;  là  Bolivie,  ca- 
pitale Chuquisaca  ;  le  Chili,  capitale  Santia- 
go ;  la  République  Argentine,  capitale 
Buenos-Ayres  ;  le  Parag^ay,  capitale 'TAs- 
somption  ;  l'Uraguay,  capitale  Monte-Video; 
le  Brésil,  capitale  Rio- Janeiro  ;  les  Guyanes, 
capitales  Cayenne,  Paramaribo,  George- 
town. La  Patagonie  est  une  triste  et  sauvage 
contrée,  située  au  sud  du  Chili  et  de  la 
république  Argentine. 

Où  se  trouve  situé  le  Chili? 

A  Pouest  de  la  République  Argentine, 

Donnez  un  aperçu  du  <:limat  et  des  pro- 
ductions de  l'Amérfque  du  Sud  ? 

Le  climat  est  chaud  dans  tous  les  Etats 
de  TAmérique  Méridionale,  excepté  dans  la 
Patagonie,  où  il  est  froid.  Sur'  les  plateaux 
des  républiques  qui  bordent  le  Pacifique,  il 
est  plus  tempéré  et  généralement  très-doux 
Les  productions  sont:  Xo. patate,  la.  vanille, 
le,  7Piaîs,  le  cacao,  le  quinquina,  le  caoutchouc. 
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le  suçre^  le  cotofty  le  ca%  VmdigOt  les  ananasi 
les  bananes f  et  généralement  toutes  les  pro- 
ductions des  contrées  tropicales.  Il  y  a  des 
mines  dVr,  ai  argent ^  àieplatine^  et  d'autres 
minéraux.  On  y  trouve  aussi  le  diamant,  les 
rubis  et  autres  pierres  précieuses. 

Quelle  est  la  forme  de  gouvernement  la 
plus  générale  des  Etats  de  PAmérique  du 
Sud? 

Le  gouvernement  républicain  est  celui 
de  9  Etats  sur  14.  Le  Brésil  est  la  seule 
monarchie  qu'il  y  ait  sur  le  continent  Amé- 
ricain, son  gouvernement  est  constitu- 
tionnel. 

Quelles  sont  les  bornes  de  TEurope  ? 

L'Europe  est  bornée  au  nord  par  la  mer 
GiadaUf  à  Fest  parles  monts  Ourals,  la 
rivière  Ouraîe  et  la  mer  Caspienne)  au  sud, 
pu  le  Caucase,  l3i  mer  JVbire,  le  détroit  de 
Constantinople,  la  mer  de  Marmara,  le 
détroit  des  Dardanelles,  la  Méditerranée  et 
le  détroit  de  Gibraltar  ;  à  l'ouest,  par  \ At- 
lantique, 

Quelles  sont  les  îles  et  les  presqu'îles 
principales  de  l'Europe  ? 
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Oit  peut  réduire  à  huit  les  îles  principales, 
savoir  :  le  Spitzherg  et  la  Nouvelle-Zemble^ 
dans  rOcéan  Glacial  ;  \ Islande,  la  Grande 
Bretagne  et  \ Irlande,  dans  l'Atlantique  ;  la 
Corse,  la  Sardaigne  et  la  Sicile,  dans  la 
Méditerranée.  Il  y  a  six  presqu'îles  princi- 
pales qui  sont  :  la  Suède  et  la  Norwège,  le 
Danemark,  V Espagne,  le  Portugal,  V Italie, 
la  Morêe,  et  la  Crimée. 

Par  quelles  mers  intérieures  l'Europe  est- 
elle  baignée? 

Les  mers  intérieures  sont  la  mer  de  Kara, 
la  mer  Blanche,  la  mer  Baltique,  la  mer  du 
Nord,  la  mer  ^Irlande,  la  Manche,  la  mer 
Adriatique,  V Archipel  ou  mtx  Egée,  la  mer 
de  Marmara,  la  mer  Noire,  la  mer  à*Azof, 
la  mer  Caspienne, 

Qujels  sont  les  principaux  fleuves  de  l'Eu- 
rope  et  quels  pays  arrosent-ils  ? 

Les  principaux  fleuves  sont  :  lé  Volga,  la 
Dwina,  la  Neva,  le  Dniester,  le  Dnieper, 
\  Oural  qui  arrosent  la  Russie,  La  Tornéa, 
en  Suède.  Le  Glomen,  en  Norwège.  La 
Seine t  la  Loire  et  la  Gironde,  le  Rhône,  la 
Saàne,  la  ^^fiv^^  et  la  Moselle  qui  arrosent 
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la  France.  Dans  les  iles  Britanniques»  la 
Tamise,  VHumber,  Idi.  Tweed,  et  la  Forth  j  la 
Clide^  la  Mersey,  et  la  Severn.  Le  Shannon 
est  le  principal  cours  cPeau  de  Tlrlande. 
En  Allemagne,  le  Niémen,  la  Vistule  et 
\Oder,  VElbe,  le  Weser,  VEms  et  le  Rhin, 
ce  dernier  traverse  aussi  la  Hollande.  Le 
Danube  arrose  TAUemagne,  TAutriche,  la 
Turquie  et  la  Russie.  Le  Guadiana,  le  Gua- 
delquivir,  \t  Tage,  le  Douro,  V£ibre,\e 
Minho,  le  Mondego  arrosent  l'Espagne  et  le 
Portugal.  Le  Pô,  VArno  et  le  Tibre  ar- 
rosent ritalie.  Les  plus  grands  cours  d*eau 
•de  TEurope  prennent  leurs  sources  dans  la 
Suisse  :  le  Rhin  et  le  Rhône  sont  les  plus 
remarquables. 

Indiquez  les  principales  chaînes  de  Mon- 
tagnes et  leurs  tiirections. 

Les  monts  Qurah  et  le  Caucase  séparent 
l'Europe  de  l'Asie  \^  les  Dofrines  ou  Alpes 
Scandinaves,  entre  la  Su^de  et  la  Norwége  ; 
les  Pyrénées,  entre  la  France  et  l'Éspagiie  ; 
les  Alpes  entre  la  France,  l'Italie  et  la  Suisse  ; 
les  Apennins,  qui  traversent  l'Italie  ;  IfeaCV»/'- 
paihes,  en  Autriche  ;  les  Balkans  en  Turquie. 
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Quel  est  le  gouvernement  de  la  plupart 
des  Etats  de  TEurope  ? 

Les  gouvernements  européens  sont,  en 
général,  monarchiques  ;  la  plupart  sont  tem- 
pérés, mais  quelques-uns  sont  oppressifs. 

Donnez  les  bornes,  la  capitale  et  la  popu- 
lation des  Etats  du  nord  de  PEurope. 

Les  Etats  du  Nord  sont  bornés  au  nord 
par  la  mer  Glaciale  ;  à  ?est,  par  les  moiits 
Ourals,  la  rivière  Ourale  et  la  mer  Caspien- 
ne ;  au  sud,  par  la  Caucasie,  la  mer  d'Azof, 
la  mer  Noire,  la  Turquie,  la  Baltique,  TElbe, 
la  Manche  ;  à  Touest,  par  PAtlantique.  St. 
Pétersbourg,  capitale  de  la  Russie  ;  la  popu- 
lation 68,390,000  j  Copenhague,  cap.  du 
Danemark;  pop.  1,900,000  ;  Stockholm,  cap; 
de  la  Suède  ;  pop.  4,159^000;  Christiana, 
cap.  delà  Norwége  ;  pop.  1,'712,000  ; PuÛin, 
capi  de  l'Irlande  ;  pop.  5,403,000;  Edimbourg, 
cap.  de  TEcosse  ;  pop.  3,356,613  ;  Londres, 
cap.  de  l'Angleterre  ;  pop.  22,704,108. 

Donnez  les  bornes,  la  ciapitale  et  la  popu* 
lation  des  Etats  du  centre  de  l'Europe. 

Ces  Etats  sont  bornés  au  nord  par  la 
îSianche,  la  mer  du  Nord,  le  IJanemark  et  la 
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mer  Baltique  ;  à  Test,  par  la  Russie  et  la  mer 
Noire  ;  au  sud-est,  par  le  détroit  de  Cons- 
tantinople,  la  mer  de  Marmara  et  le  détroit 
des  Dardanelles  ;  au  sud,  par  la  Turquie,  la 
mer  Adriatique,  l'Italie,  la  Méditerranée  et 
rEspagne  ;  à  Touest,  par  le  golfe  de  Gasco- 
gne et  TAtlantique.  Paris,  cap.  de  la  France  ; 
pop.  36,592,000;  La  Haye,  cap.  de  la  Hol- 
lande ;  pop.  SjTOO^OOO  ;  Bruxelles,  cap.  de  la 
Belgique  ;  pop.  5,000,000  ;  Berne,  cap.  de  la 
Suisse  ;  pop.  2,510,000  ;  Berlin,  cap.  de  TAl- 

■  lemagne  ;  pop.  40,110,000  ;  Vienne,  cap.  de 
TAutriche  ;  pop.  36,000,000. 
-Donnez  les  bornes,  la  capitale  et  la  popu- 
lation des  Etats  du  sud  de  F  Europe. 

Ces  Etats  sont  bornés  au  nord  par  le 
golfe  de  Gascogne,  les  Pyrénées,  la  Suisse  et 
l'Autriche  ;  à  Test  par  la  mer  Noire  j  au  sud- 
est  par  le  détroit  de  Constantinople,  la  mer  de 
Marmara,  le  détroit  des  Dardanelles,  la  mer 

":  Méditerranée  et  le  détroit  de  Gibraltar  ;  à 
l'ouest,  par  l'Atlantiqve.  Madrid,  cap.  de 
l'Espagne  ;  pop.  16,'7Sf',000  ;  Lisbonne,  cap. 
du  Portugal;  pop.  3,830.000  ;  Rome^  cap.  de 
l'Italie;  pop.  26,251,000;  Rome  est  aussi 
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cap.  du  monde  chrétien  et  la  résidence  de 
son  chef  N.  S.  P.  le  Pape  ;  population  240,- 
000  ;  Constantinople,  cap.  de  la  Turquie  ; 
pop.  16,43*7,000;  Athènes,  cap.  de  la  Grèce  ; 
pop.  1,349,000. 

De  quelles  îles  se  compose  la  Grande-Bre- 
tagne ? 

Le  Royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne 
se  compose  de  TAnglerrè,  de  TEcosse  et  de 
rirlande. 

Donnez  un  aperçu  lo  des  manufactures, 
2o  du  commerce  de  TAngleterre  ? 

L'Angleterre  est  éminemment  industrieuse 
et  commerçante  ;  son  industrie  est  surtout 
remarquable  par  la  variété  et  le  nombre  de 
ses  manufactures  de  draps  et  de  flanelles, 
de  crêpes,  de  bombasins,  d'étoffes  de  laine  ^et 
de  soie  ;  son  commerce,  par  ses  vaisseaiix, 
qui  sillonnent  toutes  les  mers  et  remplissent 
tous  les  ports.  Les  articles  exportés  sont  des 
tissus  de  fil  de  toute  espèce,  surtout  de  coton  ; 
des  produits  métallurgiques  et  autres  ;  machi- 
nes, métiers,  armes,  couteaux,  poteries. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  FAn- 
gleterre?  , 
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Londres  capitale,  Liyerpool,  Leed$,  Man 
chester,  Birmingham,  Bristol,  Portsmouth, 
Cantorbery,  Oxford,  Cambridge, 

Quel  est  le  climat  et  quelles  sont  les  pro- 
ductions, de  la  France  ? 

Le  climat  de  la  France  est  doux,  agréable 
et  salubre.  Son  sol  est  très  fertile  :  il  produit 
en  abondance  toutes  les  denrées  des  zônes 
tempérées,  il  produit  surtout  le  vin,  l'huile  et 
la  soie,  dans  le  Sud  ;  le  froment  et  autres 
graminées  dans  le  Nord;  il  s'y  fait  une  gran- 
de quantité  de  sucre  de  betterave. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  la 
France  ? 

Paris  capitale,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux, 
Rouen,  Nantes,  Toulouse,  Lille. 

Dans  quelle  contrée  dé  l'Europe  trouve-t- 
on le  plus  de  montagnes  ? 

,  La  Suisse  est  le  pays  le  plus  montagneux 
de  l'Europe  et  qui  offre  des  scènes  très-pitto- 
rcsques^  Les  montagnes  sont  couvertes  de 
grandes  étendues  de  glaces,  appelées  gla- 
ciers; des  masses  énormes  s'en  détachent 
de  temps  en  tetnps  et  roulent  au  fonâ  des 
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vallées»  entraînant  tout  sur  leur  passage  et 
détruisante  des  villages  entiers. 

Donnez  les  bornes  et  les  divisions  de 
TAsie. 

L*Asie  est  bornée  au  nord  par  la  mer  Gla- 
ciale Arctique  ;  à  l'est,  psu:  le  Pacifique  ;  au 
sud,  par  la  iffier  des  Indes  ;  à  Touest,  par  la 
mer  Rouge,  Tisthme  de  Suez,  la  Méditerra- 
née, TArchipel,  le  détroit  des  Dardanelles,  la 
mer  de  Marmara^^  le  détroit  de  Constantino- 
ple,  la  mer  Noire,'  le  Caucase,  la  mer  Cas- 
pienne, la  rivière  Ourale  et  les  Monts  Durais. 
Elle  se  divise  en  douze  contrées  principales  : 
la  Sibérie  ou  Russie  d*Asie,  au  nord  :  Fem- 
pire  Chinois  et  le  Japon,  à  Test;  l'Indo- 
Chine,  THindoustan,  le  Béloutchistan,  la 
Perse  et  1* Arabie,  au  sud  ;  la  Turquie  d*Asie, 
la  Transcaucasie,  le  Turkestan  ou  Tartarie 
Indépendante  et  l'Afghanistan,  à  l'ouest  et 
au  centre; 

Où  trouve-t-on  les  principaux  volcans  ? 

Les  principaux  volcans  sont  ceux  de  Kam- 
tchatka, ^tsi  Kouriles  et  des  îles  du  Japon. 

Queâes  sont  le^s  principales  chaînes  de 
montagnes  de  l'Asie  ? 
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Les^monts  Alta!  au  nord  ;  les  monts  Ve- 
lours à  l'ouest  ;  les  monts  Kara-koroum  au 
sud  ;  les  monts  Kentet  à  Pest  Les  monts 
Ourals  et  le  Caucase,  les  monts  Himalaya, 
les  plus  hauts  de  la  terre  et  dont  le  plus 
élevé  a  26  mille  pieds  de  hauteur  ;  le  Taurus 
et  les  monts  Libans.  • 

Quels  sont  les  principaux  fleuves  de  l'Asie 
et  quelles  contrées  arrosent-ils  ?  ~ 

Les  fleuves  et  les  rivières  de  TAsie  sont  : 
rObî,  riénisseî  et  la  Lena,  qui  arrosent  la 
Sibérie  et  se  jettent  dans  la  mer  Glaciale  ; 
FAmour  ou  le^Séghalien,  qui  se  jette  dans  la 
mer  d'Ochotsk  ;  le  Hoang-ho  ou  rivière  Jau- 
ne, et  le  Yang-Tsé-Kiang  ou  rivière  Bleue  qui 
arrosent  la  Chine,  et  se  jettent,  le  premier 
dans  la  mer  Jaune,  et  le  second  dans  la  mer 
Bleue  ;  le  Mei-Yong  ou  rivière  de  Cambodge 
qui  se  jette  dans  la  mer  de  la  Chine  ;  le 
Mei-Nam,  qui  arrose  le  royaume  de  Siam  et 
se  jçtte  dans  le  goife  de  Siam  ;  l'Iraouaddy, 
Composé  de  deux  branches  orientales  ou 
fleuve  d'Ava,  et  TOccidentale  ou  fleuve  de 
Pégu,  qui  arrose  l'empire  des  Bitmeàns^et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Bengale  ;   le  Brama- 
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pouter,  qui  arrose  le  Thibet  et  se  jette  dans 
le  même  golfe  ;  le  Gange  et  Tlndus  ou  Sind, 
qui  arrose  l'Hindoustan  ;  Tun  se  jette  dans 
le  golfe  de  Bengale,  Tautre  dans  celui 
d'Oman  ;  FEuphrate  et  le  Tigre,  qui  arro- 
sent la  Turquie. 

Indiquez  Tempire  le  plus  populeux  de 
TAsie,  ses  bornes,  sa  capitale.  • 

Aucune  puissance  sur  la  terre  ne  possède 
un  aussi  grand  nombre  d'habitants  que  l'em- 
pire Chinois.  Il  est  borné  au  nord  par  la 
Sibérie  ;  à  Test,  par  le  Pacifique  ;  au  sud, 
par  rindo-Chine  et  l'Indoustan  ;  à  Touest» 
par  le  Turkestan.  La  cap.  est  Pékin. 

Indiquez  les  possesessions  anglaises  \  en 
A45ie. 

La  plus  grande  partie  de  l'Indoustan,  les 
côtes  occidentales  et  le  sud  de  l'Indo-Ghine, 
la  ville  d'Aden,  au  sud  4e  l'Arabie  et  plusieurs - 
lies  sont  sous  la  domination  de  l'Angleterre. 

Quelles  sont  les  bornes  et  les  divisions  de 
l'Afrique? 

"  L'Afrique  est  bornée  au  nord  par  lé  détroit 
de  Gibraltar  et  la  Méditerranée  ;  à  l'est,  par 
l'isthme  de  Suez,  la  mer  Rouge  et  la  merdes 
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Indes  ;  au  sud,  par  le  Grand-Océan  ;  à 
l'ouest,  par  TAtlantique, 

L'Afrique  comprend  20  contrées  princi- 
pales qu'on  peut  classer  en  6  régions  :  lo 
Trois  sur  là  mer  Rouge  :  l'Egypte,  la  Nubie 
et  l'Abyssinie.  2o  Quatre  Etats  qu'on  tppeUe 
Etats  Barbaresques,  sur  la  Méditerranée  ;  la 
régence  de  Tripoli,  Ja  régence  de  Tunis; 
ces  deux  Etats  relèvent  de  l'empire  Ottoman  ; 
l'Algérie,  colonie  française,  et  l'empire  du 
Maroc.  3o  Six  contrées  sur  l'Atlantique  :  le 
Sahara,  la  Sénégambie,  la  Guinée  Supérieure, 
le  Congo  ou  Guinée  Inférieure,  l'Ovampie 
ou  Cimbebasie  et  la  Hottentotie.  4o  Un  Etat 
sur  l'Atlantique  et  sur  la  mer  des  Indes  :  la 
colonie  du  Cap.  5o  Quatre  contrées  sur  la 
mer  des  Indes  :  la  Cafrérie,  la  Capitainerie 
g^n,érale  de  Mozambique,  le  iZanguebar  et  le 
Somij.  6o  Deux  contrées  dans  l'Intérieur  : 
la  Nigritie  Septentrionale  et  la  Nigritie  Mé- 
ridionale. 

Citeg  les  principales  montagnes. 

L'Atlas  parcourt  k  Barbarie,  de  l'est  à 
l'ouest.  La  chaîne  des  mon  es  Lupatd  court 
du  nord  au  stid,  parallèlement  à  la  côtç  de 
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la  mer  des  Indes;  les  montagnes  de  Kong  se 
diligent,  au  centre,  de  Test  à  Touest. 

Quel  est  le  détroit  qui  sépare  l'Afrique  de 
l'Europe  ? 
Le  détroit  de  Gibraltar. 

Où  se  jette  le  Nil  ? 
Dans  la  Méditerranée. 

Quel  est  l'aspect, physique  de  l'Afrique  ? 

Il  y  a  en  Afrique  des  contrées  d'une  ferti- 
lité prodigieuse  ;  mais  ailleurs  ce  sont  de 
vastes  déserts  sablonneux  et  brûlés  par  le 
soleil,  tel  est  le  grand  désert  de  Sahara^ 
immense  région  stérile  qui  traverse  le  nord 
de  ce  continent  et  occupe  un  quart  de  lajsur- 
face  entière. 

Qu'est-ce  que  l'Océanie  ? 

L'Qcéanie  est  composée  de  toutes  les  îles 
de  l'Océan -Pacifique.  Elle  est  des  cinq  par- 
ties du  monde  celle  qui  occupe  sur  le  globe 
le  plus  grand  espace  ;  mais  les  mers  qui 
séparent  ses  îles  et  ses  archipels  sont  si  nom- 
breuses et  si  étendues,  qu'après  l'Europe 
elle  est  néanmoins  celle  qui  renferme  le 
moins  de  terre.  \ 
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En  combien  de  parties  principales  divise- 
.  t-on  rOcèaniè  ?'     .  * 

L'0céânie  se  divise  en  trois  parties:  la 
Ma/aisUf  à  l'ouest  j  la  Mélanésien  au  sud- 
ouest  ;  la  Polynésie^  à  l*est. 

'''  \  ■'■:■■■■       ■  .    ■  - 

La  Malaisie  renferme  cinq  groupes  prin- 
cipaux :  Parchipel  de  la  Sonde;;  les  groupes 
des  Bornéo  et  de  Célèbes  ;  l'archipel  des 
Moltiques  et  rarchipel  des  Philippines»-^ 
Les  principales  îles  de  la  Sonde  sont  :  Java, 
capitale  ;  Batavia^  Siimatra,  à  l'est  de  Java. 
La  Mélanésie  ou  Australie  peut  se  diviser 
en  deux  parties  :  lo  le  continent  Austral  ou 
Nouvelle-Hollande;  2o  les  îles,  dont  les 
principales  sont  :  la  Tesmanie  ou  terre  de 
Diemen,  la  Papouasie  ou  Nouvelle-Guinée, 
la  Nouvelle-Irlande^  la  Nouvelle-Bretagne, 
l'arcHîpel  de  Salomon  Ou  Nouvelle-Géorgie, 
l'archipel  des  Nouvelles  -  Hébrides  ou  du 
;ScUnf^Esfriti  la  Nouvelle-Calédonie.  La  Po- 
;?)^/ïMr;  située  à  l'est,  est  appelée,  pour  ce 
m<^îff\*Océanie  Orientale.  Elle  peut  se  divij 
Séf  en  trois  parties  :  la  Polynésie'  méridio- 
naUi  au-dessous  d-e  î'équateur,  la  Polynésiel 


Septentrionale^  au-dessus  de  l'équateur  et  U 
Micronésie, 

La  Polynésie  méridionale  comprend  :  le^ 
îles  Yifi ou  Fidji jlB.  Nouvelle-Zélande,  Tar- 
chipel  de  Bougain-i^lle,  les  îles  des  Amis, 
l'archipel  de  2îi/// ou  les  îles  de  la  Sociétéy 
les  îles  Basses,  les  îles  Marquises.      .^-^r 

La  Polynésie  Septentrionale  ne  renferme 
qu'un  seul  archipel  :  les  îles  SandwicA, 

La  Micronésie  comprend  :  l'archipel  de 
Magellan,  les  îles  Marianne  ou  ô.es  Lar- 
rons,  le  grand  archipel  à,e^  Carolines,  V ar- 
chipel de  Gilbert,  V archipel  à^Anson,  et  les 
Sporades  ^i?^•^â5/fJ,  qui  comprennent  toutes 
les  îles  répandues  au  nord  de  la  Micronésie, 

Donnez  un  aperçu  du  climat  et  des  pro- 
dudtions  de  l'Océanie.  ^" 

Les  îles  de  l'Océanie  jouissent  en  général 
d'un  climat  chaud,  mais  tempéré  par  le  voi^ 
sinage  de  là  mer.  Dans  quelques-unes,  là 
nature  a  déployé  toutes  ses  richesses,  dans^ 
quelques  autres  oh  trouve  des  plantes  et  des 
animaux  extraordinaires. 

Ces  îles  produisent  abondamment  le  riz, 
le  maïs,  la  canne  à  siicrè,  le  sorgho,  le  cam- 
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phre,  la  cannelle,  le  poivre,  lé  café,  la  mus-, 
cade,  les  clous  de  girofle,  les  bois  odorants 
de  sandal,  les  orangers. 

Quelles  sont  les  principales  possessions 
européennes  en  Océar^ie  ? 

Les  possessions  anglaises  (Océanie  An- 
glaise,) comprennent  le  Continent  ^Austra- 
lien, Tesmanie  et  Nouvelle-Zélande.  Posses- 
sions  hollandaises  (  Océâtiiç  Hollandaise.  ) 
Les  Indes  néerlandaises  se  composent  lo 
des  lies  méridionales  de  la  Malaisie.  Elles 
ont  une  très-grande  importance  commer- 
ciale, surtout  Java,  Banca  et  les  Moluques, 
et  font  pour  plus  de  cent  millions  de  piastres 
d-échange  avec  la  métropole,  PAngleterre, 
les  Indes  et  la  Chine.  Un  gouvernement 
géaéral  réside  à  Batavia. 

2o  De  la  partie  méridionale  de  Sumatra. 

3o  De  Bornéo,  la  deuxième  île  du  globe 
pour  rétendue.  Elle  est  divisée  en  plusieurs 
états,  dont  les  plus  méridionaux  sont  sou- 
mis aux  hollandais. 

•  4o  De  Célèbes,  qui  est  gouvernée  par  des 
princes  tributaires  des  Hollandais.    Expor- 
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tatiôn  de  café,  girofle,  tripàngs  et  nids  de 
salangnàne  (pour  la  Chine.) 

Les  Iles  Philippines  y  (Océanie  Espagnole,) 
ces  îles  sont  très-riches  en  mines:  loLuçon, 
exportation- de  sucre,  de  tabac  «t  cigares,  de 
cordages,  de  perles.  2o  L'île  Panay,  la  plus 
importante  des  Biscayes.  3o  L*île  Mandanao. 
Les  Espagnols  possèdent  aussi  dans  la 
Micronésie,  les  petites  îles  Mariannes  ou 
Ladrone. 

Les  Hollandais  et  les  Espagnols  possèdent 
presque  toutes  lès  îles  Malaises,  qu'ils  gou- 
vernent soit  directement,  soit  par  l'intermé- 
diaire de  princes  indigènes.  2o  Les  Portu- 
gais ne  conservent  plus  que  la  partie  orien- 
tale de  l'île  Timo^:.  3o  Les  Anglais  ont  deux 
possessions  dans  Bprnéo.  Quelques  parties 
des  îles  Sumatra,  Mindanao,  et  les  îles  Sou- 
lousorit  indépendantes  ou  soumises,  à  des 
sultans  arabes,  chefs  de  pirates. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  l'Aus- 
Itralie? 

Les  villes  principales  sont  :  Sidney,  Meî- 
Ibourne,  Adélaïde,  Padang,  Batavia,  Macas- 
Isar,  Boni  et  Manille. 
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CHAPITRÉ  CINQUmMiF. 


DE  LÀ  LITTERATURE. 


7  Qu'est-ce  que  la  Littérature  ?       ' 

La  Littérature  est  la  science  qui  donne 
des  règles  de  composition  et  de  saine  critij 
que  pour  toutes  les  productions  écrites  d| 
Vesprit  humain.  Ueiisemble  de  ces  prodi 
tions  se  nomme  Belles^Lettres. 

A  quoi  sert  l'étude  des  Belles-Lettres  ? 

L'étude  des  Belles-Lettres  sert  à  polir  Ve 
prit,  â  orner  la  mémoire,  à  épurer  le  goût,  j 
former  le  cœur  et  à  développer  toutes  l^ 
facultés  yitellcctuelles.         :.^^''-'-'V':oB 

Qu'est-ce  que  le  style  ? 

Le  style,  c'est-à-dire  le  lain^age,  est  Vt 
pression  de  la  pensée  et  du  sentiment 

Quelle  est  la  première  condition  pour  bij 
écrire  ? 
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La  première  condition  pou*  bien  écrire, 
c'est  d'être  parfaitement  maître  de  son'sujet, 
c'est-â-dire  savoir  en  classer  convenablement 
toutes  les  parties,  de  manière  à  ce  c^u'il  ne 
reste  dans  l'esprit,  ni  obscurité,  ni  embarras. 

Combien  le  style  a-t-il  de  sortes  de  qua- 
lités ? 

Deux,  les  qualités  générales  et  les  qualités 
particulières. 

Qu*appelle-t-on  qualités  générales  du  style,^ 
et  quelles  sont-elles  ? 

On  appelle  qualités  gén^-rales,  celles  qui, 
constituant  l'essence  du  style,  sont  par  cela 
même  invariables.  Elles  sont  au  nombre  de 
huit,  savoir  :  la  clarté,  la  pureté,  la  pro- 
priété, la  précision,  le  naturel,  la  noblesse, 
;î*élégaîi«e  et  rhafmonie. 

Qu^e^t-cè  que  la  clarté  ^u  style,  et  d'où 

ient  l'obscurité  de  la  pensée  ? 
La  clarté  du  style  est  une  qualité  qui  fait 
[saisir  s\ir-le-champ  et  sans  effort,  la  pensée 

xprimée  par  la  parole^    Elle  est  une  suite 

écessâîrè  du  plus  ou  moins  d'ordre  qu'on' 

it  mettre  dans  ses  idées  ;  il  faut  commen- 

:er  par  se  bien  entendre  soi-même  et  l'Qn 
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deviendra  intelligible  et  clair  pour  les  autres. 
Uobscurité  de  la  pensée  vient,  ou  de  ce  qu'on 
ne  comprend  pas  soi-mêne  ce  qu'on  veut 
dire,  ou  de  ce  qu'on  veut  paraître  fin,  délicat, 
profond,  mystérieux  ;  on  crdt  par  là,  impo- 
ser au  vulgaire  souvent  disposé  à  admirer  ce 
qu'il  n'entend  pas.  .^        ,      ' 

En  quoi  consiste  la  pureté  du  style? 
Qu'entend-on  par  Barbarisme,  par  Solé- 
cisme ? 

La  pureté  du  style  qui  contribue  essen- 
tiellement à  la  clarté^  consiste  dans  la  pro- 
priété des  termes  et  dans  la  régularité  des 
constructions.  On  entend  par  Barbarisme 
un  mot  étranger  à  la  langue,  ou  un  mot- pris 
dans  un  sens  contraire  à  celui  qui  lui  est 
consacré,  ou  encore  une  réunion  de  mots! 
contraires  à  l'usage.  Le  Solécisme  est  une] 
faute  contre  les  règles  de  la  grammaire. 

En  quoi  consiste  la  propriété  du  style  ?  Yj 
a-t-il,  à  proprement  parler,  des  synonymes?] 

La  propriété  consisté  à  rendre  une  idée 
par  le  terme  qui  lui  est  propre.  *  Un  termi 
propre  rend  l'idée  toute  entière  ;  un  termi 
peu  propre  ne  la  rend  qu'à  demi  ;  un  termj 
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impropre  la  défigure.  Il  n'y  a  pas,  à  propre- 
ment parler,  de  synonymes  dans  une  lan- 
gue ;  cependant,  il  y  a  des  mots  qui,  dans 
plusieurs  circonstances,  peuvent  se  prendra 
indifféremment  l'un  pour  Tautrè,  parce  qu'ils 
ont  des  rapports  communs  et  que  les  nuan- 
ces qui  les  séparent  sont  très-faibles,  mais 
chacun  d'eux  exprime  une  pensée  particu- 
lière que  lui  seul  peut  rendre  exactement^ 

Qu'est-ce  que  la  précision  du  style  ?  En 
quoi  consiste  le  style  prolixe  ?  _ 

La  précision  du  style  consiste  à  exprimer 
la  pensée  avec  le  moins  de  termes  qu'on 
peut,  et  avec  les  termes  les  plus  justes.  Le 
style  prolixe  ou  diffus  est  l'opposé  du  style 
précis.  Il  consiste  à  dire  peu  avec  beaucoup 
de  paroles. 

En  quoi  consiste  le  naturel  du  style  ? 
Qu'est-ce  que  l'affectation  ? 

Le  naturel  du  style  consiste  à  rendre  une 
idée,  une  image,  un  sentiment  sans  effort  et 
sans  apprêt,  comme  s'ils  s'étaient  présentés 
d'eux-tïiêmes  à  l'esprit.  L'affectation  est  le 
défaut  opposé  au  naturel,  c'est  un  effort  que 
l'espril  fait  au-dessus  de  sa  matière  ou  de  ses 
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Dai»  quel  cas  y  a<t-il  afTeçtation  dans  les 
mots,  dans  les  pensées?  .; 

Il  y  a  affectation  dans  les  mois,  lorsque 
pour  dire  des  choses  communes,  ordinaires, 
on  emploie  un  langage  bizarre,  entortillé  et 
tout  à  Ait  ridicule.  Il  y  a  SLCfectation  dans 
les  pensées,  lorsqu'on  les  exagère,  qu'on  les 
pouçse  trop  loin,  ou  qu'elles  dégénèrent^  en 
jeux  de  mots. 

£n  quoi  consiste  la  noblesse  du  style  ? 

La  noblesse  du  style  consiste  à  éviter  les 
idées  populaires  et  les  expressions  bassçs  ou 
triviales. 

Comment  relève-t-on  un  terme  qui  manque 
de  noblesse  ? 

On  relève  un  terme  qui  manque  de  noblesse 
lo  par  une  habile  préparation,  2o  par  un 
contraste  énergique,  3o  par  un  terme  plus 
noble,  4o  par  des  épithètes  convenables. 
.     Qu'est-ce  que  l'harmonie  ? 

L'harmonie  est  une  suite  de  sons  destinés 
soit'  à  flatter  l'oreille  par  leur  douceur,  sok 
à  la  charmer  par  lettr  savante  combinaison  j 
elle  résulte  inoins  encore  du  choix  des  mots 
<^Ue  de  leur  hfureux  assemblage. 
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Qu'appelle-t-on  qualités  particulières  du 
style?  — 

On  appelle  qualités  particulières  du  style, 
celles  qui  varient  suivant  la  nature  des  objets 
qu'on  doit  peindre,  ou  des  sujets  que  Ton 
traite.         r 

Combien  distingue-t-on  de  sortes  de  style  ? 

Il  y  a  trois  sortes  de  style,  savoirs  le  style 
simple,  le  style  tempéré  et  le  style  sublime^ 

Qu'est-ce  qu'écrire  simplement  ?  A  quek 
sujets  convient  particulièrement  le  style 
simple  ?  ■      V 

Ecrire  simplement,  c'est  penser,  sentir  et 
dire  précisément  ce  qu'il  faut,  sans  donner 
trop  de  vivacité  à  ses  expressions,  ni  trop 
de  véhémence  à  ses  sentiments j  ni  trop 
d^éclat  à  ses  pensées.  Le  style  simple  con- 
vient particulièrement  aux  entretiens  fami- 
liers, aux  récits  de  faits  ordinaires,  à.  la  iable, 
à  l'églogue,  aux  lettres,  enfin,  aux  sujets  où 
l'on  se  propose  d'instruire. 

Quelles  sont  les  qualités  propres  au  st^rle 
sim^?  '■■":■'" -^ -^.'-.^.v-;  • 

Les  qualités  proprés  au  style  simple  sont  : 
la  simplicité,  la  concision  et  la  naïvetés      : 
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En  quoi  consiste  la  naïveté  ?  En  combien 
de  sens  le  style  naïf  peut-iî  se  prendre  dans 
les  ouvrages  ? 

La  naïveté  du  style  consiste  dans  une 
extrême  simplicité  d'esprit  ou  de  cœur  qui 
se  trahit  à  son  insu.  Le  style  naïf,  dans  les 
ouvrages,  peut  se  prendre  en  deux  sens.  Un 
auteur  est  naïf  lorsqu'il  raconte  les  faits  avec 
des  circonstances  minutieuses  mais  qui  don- 
nent à  son  récit  un  air  de  vérité  propre  à  faire 
naître  la  confiance  ;  puis  il  est  aussi  naïf, 
lorsquMl  n'emploie  que  l'imitation  du  naïf, 
mais  c'est  une  imitation  plus  piquante  encore 
que  la  vérité  même. 

Dans  quel  écrivain  trouve-t-on  surtout 
l'imitation  du  naïf  ? 

Dans  La  Fontaine. 

Qu'est-ce  qu€  l'ingénuité  dans  le  style? 

L'ingénuité  dans  le  style  est  une  espèce 
de  naïveté  qui  ne  convient  guère  qu'aux 
narrations  de  l'enfance. 

Qu'est-ce  que  le  style  tempéré,  et  à  quels 
sujets  convient-il  particulièrement  ?  ,' 

Le  style  tempéré  tient  le  milieu  entre  le 
«tyle  sin^ple  et  le  style  sublime.    Plus  riche 
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et  plus  nourri  que  le  pr,emier,  il  est  moins 
fort  et  moins  élevé  que  le  second.  On  l'ap- 
pelle encore  style  fleuri,  parce  qu'il  fait  usage 
des  ornements  d'éclat.  Au  style  tempéré  se 
rapportent  les  discours  académiques,  les  com- 
pliments, les  descriptions^  les  narrations, 
l'épitre  en  vers,  la  satire,  le  sonnet,  en  un 
mot,  tous  les  sujets  destinés  à  plaire. 

Quelles  sont  les  qualités  propres  au  style 
tempéré  ?  ^ 

Les  qualités  qui  lui  conviennent  particu- 
lièrement sont  :  la  richesse,  la  finesse,  la  déli- 
catesse et  la  grâce. 

Qu'est-ce  que  le  style  sublime?  A  quels 
genres  de  compositions  convient-il  ? 

Le  style  sublime  est  celui  où  la  grandeur 
des  pensées,  des  images,  des  sentiments, 
répond,  par  la  justesse  de  l'expression,  à  la 
grandeur  du  sujet  Ce  genre  de  style  ne  con- 
vient qu'aux  sujets  élevés,  dramatiques  ou 
pathétiques,  en  un  mot,  à  tous  les  sujets  des- 
tinés à  toucher:  ^  <  -  l'^^ 
■Quelles  5ont  les  qualités  qui  conviennent 
au  style  sublime  ? 

Les  qualités  qui  appartienn'^nt  au   style 
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sublime  sont  :  rénergie,  la  véhémence,  la 
magnificence,  le  pathétique  et  le  isublime 
proprement  dit. 

Gomt ^.en  distingue-t-on  de,  sortes, de  su- 
blime  ? 

On  distingue  trois  sortes  de  sublime  :  le 
sublime  de  pensée,  de  sentiment  et  d'image. 

Qu'est-ce  que  le  sublime  d'image? 

Le  sublime  d'image  est  celui  qui  peint 
"de  grands  objets  avec  des  couleurs  si  frap- 
pantes, qu'on  est  saisi  d'admiration. 

Quelle  différence  y  a-t-iî  entre  le  style  su- 
blime et  le  sublime  proprement  dit  ?  Don- 
nez un  exemple. 

Le  style  sublime  consiste  dans  *la  gran- 
deur du  sujet,  dans  la  noblesse  et  la  beauté 
de  la  diction  ;  le  sublime  proprement*  dit  est 
ujn  trait  extraordinaire,  inattendu,  qui  frappe, 
saisit,  émeut,  transporte  l'âme,  quoiqu'il  ne 
.  se  montre  quelquefois  revêtu  que  de  l'ex- 
*  pression  la  plus  simple.  L'exemple  suivant 
fera  voir  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  su- 
blime et  le  style  sublime  : 
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^J*ai  vu  rirapie  adoré  sur  la  terre  : 
Pasreîl  au  cèdre,  il  cachait  dans  les  cieux 
Son  front  audacieux  ; 
Il  semblait  à  son  gré  gouverner  le  tonnerre, 
^pulait  aux  pieds  ses  ennemis  vaincus; 
^f  fi^  aï  fait  pte passer^  ilf^J^ii^di^  ! 
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^:^i:i^çxcïa^  premiers  vers  offrent  des  idées 
grandes  ;  elles  appartieunent  au  style  su- 
blime, mais  le  dernier  quoique  l'idée  soit 
grande  par  elle-même,  cependant  elle  est 
rendue  par  des  mots  les  plus  simples  ;  c'est 
donc,  dans  ce  cas,  du  sublime  proprement 
dit.     ;-v^ ''';:-" 

Dan$  (Juél  cas  le  sublime  de  sentiment 
a-t-il  ïieti? 

•  Le  Sublime  de  sentiment  a  lieu  quand  le 
sentiment  piàrait  être  presque  au-dessus  de  la 
natuifè  hun?ainie,  et  qu'il  feit  voir  dans  la 
faiblesse  de  rhumanité  Uiïe  constaîice*  en 
quelque  sorte  divine. 

En  quoi  consiste  le  néologisme  ? 

Le  néologisme  consiste  à  employer  des 
mots  nouveaux  et  inutiles,  ou  des  tournures 
bizarres  et  étrangères  à  la  langue  dont  on 
se  sert/  '    -'>'%'•■ 
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Qu*appçlle-t-on  épithète  et  quel  doit  être 
Feffet  de  toute  épithète  ? 

On  appelle  épithète  un  qualificatif  sans 
lequel  l'idée  principale  serait  sutlisamment 
rendue,  mais  qui  ajoute  à  la  pensée  de  l'é- 
léjgance  ou  de  la  force.  L'effet  de  toute  épi-^ 
thète  doit  être  d'ajouter  à  la  peinture  une 
^nuance,  une  beauté  nouvelle. 

Combien  les  mots  peuvent-ils  avoir  de 
Fens  dans  le  discours  ? 

Deux,  le  sens  propre  et  le  sens  figuré. 

Jk<2u'est-ce  que  les  figures  ? 

Les  figures  sont  des  manières  de  parler 
qui,  par  l'usage  ingénieux  des  mots,  ou  par 
certains  touts  remarquables,  ajoutent  à  la 
pensée  de  la  force,  de  la  noblesse  ou  de  la 
grâce. 

Combien  distingue-t-on  de  sortes  de  fi- 
gures? 

Il  y  en  a  de  deux  sortes,  les  figures  de 
mots  et  les  figures  de  pensées.- 

Qu'entend-on  par  tropes  ? 
TrOJ)es  vient  d'un  mot  grec  qui   signifie 
changement  ;  par  conséquent  les  figures  de 
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mots  qui  consistent  dans  un  changement  de 
signification  se  nomment  tropes. 

Quelles  sont  les  figures  de  mots  dites  fi- 
gures grammaticales? 

Les  figures  de  mots  dites  figures  gram- 
maticales sont  :  l'ellipse,  le  pléonasme,  la 
syllepse  et  l'inversion.  ^ 

En  quoi  consistent  les  figures  de  pensées? 

Les  figures  de  pensées  consistent  dans 
la  pensée  même,  dans  le  sentiment  et  dans 
le  tour  d'esprit,  en  sorte  qu'elles  ne  chan- 
gent pas,  quel  que  soit  le  changement  des 
paroles. 

Qu'est-ce  que  la  composition  ?  Combien 
de  choses  sont  nécessaires  pour  y  réussir? 

Composer,  c'est  rassembler  plusieurs 
idées,  les  classer,  et  les  présenter  dans  un 
style  qui  leur  convienne.  Toute  composition 
suppose  donc  dans  l'esprit  de  l'écrivain 
trois  opérations  distinctes  :  lo  la  recherche 
des  pensées,  c'est  ce  qu'on  appelle  l'inven- 
tion ;  2o  la  classification  de  ces  pensées, 
c'est  la  disposition  ;  3o  la  manière  de  les  ex- 
primer, c'est  l'élocution. 
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Qu'est-ce  que  la  description  ?  Combien  ep, 
^jstingue-t-oft  de  sortes  ?  j 

La  description  est  la  peinture  animée  des 
objets  :les  couleurs  qu'elle  emploie  doivent 
être  si  vives,  les  traits  si  naturels,  les  ta- 
bleaux si  vivants  qu'on  n'entende  plus,  qu'on 
ne  lise  plus,  mais  qu'on  voie.  Le  devoir  de 
l'écrivain  est  de  choisir  dans  l'intérêt  du  ta- 
bleau, le  point  de  vue,  le  moment  favorable, 
les  traits  les  plus  intéressants  et  les  détails 
qui  peuvent  rendre  les  images  plus  sensibles 
encore.  On  distingue  cinq  sortes  de  descrip- 
tions :  la  chronographie,  la  topographie,  la 
prosographie,  l'éthopée  et  l'hypotypose. 

En  quoi  consiste  la  narration  ?  Combien 
de  qualités  essentielles  à  la  narration  ? 

La  narration  est  le  récit  d'un  événement 
feint  ou  véritable.  Les  qualités  qui  con- 
viennent à  la  narration  sont  :  la  clarté,  la 
vraisemblance,  la  brièveté  et  l'intérêt. 

Combien  la  narration  comprend-elle  de 
choses? 

La  narration  comprend  trois  choses  :  l'in- 
vention, la  disposition  et  la  manière  d'orner 
les  faits. 
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Combien  distingue-t-on  d'espèces  de  nar- 
ration? 

Il  y  a  quatre  sortes  de  narrations  :  la 
narration  historique,  la  narration  fabuleuse, 
la  narration  mixte  et  la  narration  orati&ire. 
!    Qu'est-ce  que  le  genre  épistolaire  ? 

Le  genre  épistolaire  est  celui  qui  tient 
une  sorte  de  milieu  entre  les  ouvrages  séri- 
eux et  ceux  de  simple  amusement. 

Qu'entend-on  par  lettres  ?  Quels  doivent 
être  les  caractères  de  la  lettre  ? 

Les  lettres  ne  sont  autre  chose  qu'une 
conversation  par  écrit  entre  des  personnes 
absentes.  Les  principales  qualités  du  style 
épistolaire  sont  celles  qui  conviennent  à  la 
conversation  :  la  clarté,  le  naturel  et  les 
convenances. 

Faut-il  écrire  une  lettré  comme  on  parle  ? 

C'est  un  précepte  connu  et  souvent  répé- 
té que  celui  d'écrire  cofnme  on  parle  ;  mais 
il  faut  supposer  qu'on  parle  bien.  On  est 
même  obligé  de  mieux  parler  dans  une 
lettre  que  dans  la  conversation,  parce  qu'on 
a  le  temps  de  choisir  ses  idées  et  ses  expres- 
sions et  de  leur  donner  un  tour  plus  agréable. 
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Quel  doit  être  le  style  épistolaire  ? 

Il  doit  être  simple,  c'est  le  style  qu'on 
emploie  ordinairement  dans  les  lettres. 

Dans  quels  écrivains  trouvons-nous  des 
modéiss  de  style  épistolaire  ? 

Madame  de  Sévigné  et  Madame  de  Main- 
tenon  se  sont  le  plus  distinguées  dans  le 
style  épistolaire.  Viennent  ensuite  La  Fon- 
taine, Cicéron,  Pline  le  jeune,  Voiture  et 
Balzac» 
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CHAPITRE  SIXIÈME 


DE  LA  TENUE  E>ES  LIVRES. 
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-  Qu'est-ce  que  la  Tenue  des  Livres  ? 

La  Tenue  des  Livres  est  l'art  d'enregis- 
trer dans  les  livres  toutes  les  opérations 
commerciales,  conformément  à  des  règles 
reçues. 

Qu'enseigne  la  Tenue  des  Livres  ? 

Elle  a  pour  utilité  de  faire  connaître  au 
marchand  sa  situation  avec  ses  débiteurs  et 
ses  créanciers,  ainsi  que  ses  profits  et  ses 
pertes. 

En  combien  de  parties  se  divise*t-elle  ? 

Il  y  a  deux  manières  dé  tenir  les  livres  de 
compte  :  tu  partie  simple  tX.  tr\.  partie  double. 

Combien  de  livres  sont  nécessaires  pour 
la  Tenue  des  Livres  à  partie  simple  ? 

Deux,  le  Journal  et  le  Grand  Livre, 
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Qu'est-ce  que  le  Brouillard  ? 

Le  Brouillard  n*est  autre  chose  qu*ùn 
livre  de  notes  rédigées  sans  soin,        . 

Comment  se  font  les  entrées  dans  le 
Brouillard  ? 

Dans  la  pratique,  on  ne  détaille  pas  les 
achats  dans  le  Brouillard  ;  il  suffit  d'en  ex- 
primer les  valeurs  totales  en  renvoyant 
chaque  fois  aux  Factures,  qui  doivent  être 
soigneuse'Àieiit  conservées. 

Les  entrées  doivent-elles  être  faites  au 
long  ou  en  abrégé  ?^ 

Les  entrées  du  Journal  doivent  contenir 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  parfaite 
compréhension.  Dans  le  cas  d^ine  vente, 
il  est  nécessaire  de  dire  quand  elle  fut  faite, 
à  qui,  et  quelles"  en  étaient  les  conditions. 
Finalement  elles  doivent ,  contenir  les  ar- 
ticles vendus,  le  prix  de  chaque* article  et  le 
total. 

A  quelle  place  s'écrivent  le  nom,  le  pré- 
nom et  la  résidence  des  personnes,  le  quan- 
tième, le  mois  et  Tannée,  les  sommes  dues 
et  celles  qui  sont  reçues  à  compté? 

Dans  quelques  Brouillards^    la  date  est 
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placée  au  milieu  d'une  ligne  àetile.  Diaiis 
d'autres,  il  y  a  une  colonne  spéciale  à. la 
gauche  pour  la  date. 

Si  la  date  est  mise  au  milieu  de  la  ligne,  le 
nom  et  la  place  de  résidence  sont  placés 
sur  la  ligne  suivante.  Si,  d'un  autre  côté,  la 
date  est  placée  dans  une  colonne  spéciale,  à 
la  gauche,  le  nom  et  la  résidence  s'écrivent 
sur  ia  inêtne  ligne.  Le  nom  de  la  place,  du 
mois  et  de  l'année  se  placent  au  haut  de  la 
page.  Les  soxâïnes  dues  ou  celles  que  j'on 
doit  s'écrivent  dans  une  colonne  spéciale,  à 
là  droite. 

4  V  Qu'est-ce  que  lé  Journal  ? 

5  ^\^  Journal  est  le  livre  fondamental  de  la 
Ténue  des  Livres  \  c'est  celui  dans  lequel 
on  inscrit,  jour  par  jour,  toutes  les  opérations 
du  commerce  dans  le  même  ordre  qu'elles 
se  font.  C'est  aussi  le  livre  le  plus  important, 
puisque  lui  seul  renferme  tout  ce  qui  sert  à 
faire  connaître  au  marchand  sa  véritable  si- 
tuation daiis  le  commerce. 

Les  entrées  se  font-elles  au  Journal  comme 
dans  le  Brouillard  ?  - 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entrfr  le  Jour- 
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nal  et  le  Brouillard,  c'est  que  ce  dernier  ne 
devant  servir  que  pour  le  moment,  ""exige 
moins  d'ordre  et  de  netteté  que  le  premier. 

Pourquoi  est-il  mieux  de  simplifier  les  en- 
trées du  Brouillard  au  Journal  ? 
,  Comme  tous  les  détails  se  trouvent  dans 
le  Brouillard,  il  serait  tout  à  fait  inutile  de 
les  porter  au  Journal,  dont  la  seule  utilité 
est  de  décider  le  débit  et  le  crédit  propre 
de  cïiacun.  '  % 

Est-il  nécessaire  de  faire  l'addiâon  de 
chaque  page  du  Brouillard  et  du  journal  ? 

Oui,  et  le  total  du  Brouillard  doit  balan- 
cer avec  le  total  du  journal.  (Non  pas  le 
montant  de  Chaque  page,  mais  le  montant 
de  toutes  les  pages). 

Quand  un  compte  a  été  porté  du  Brouil- 
lard au  journal,  quel  moyen  a-t-on  pour  re- 
trouver la  page  du  Brouillard  d'où  ce 
compte  a  été  tiré,  et  aussi  la  page  du  jour- 
nal où  il  a  été  porté. 

Le  Brouillard  et*  le  journal  contiennent,  à 
la  gauche,  une  colonne  appelée  colonne  de 
la  page.  Quand  un  compte  a  été  porté  du 
Brouillard  au  journal,  dans  le  Brouillard, 
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sur  la  même  ligne  du  nom  de  la  personne, 
on  place  dans  la  colonne,  à  gauche,  la  page 
du  journal,  et  dans  le  journal,  on  place  dans 
là  colonne  spéciale  sur  la  même  ligne  que 
le  nom  de  la  personne,  la  page  du  Brouillard. 

Qu'est-ce  que  le  Grand-Livre  ? 

Le  Grand-Livre  est  un  registre  dans  le- 
quel on  inscrit,  sur  deux  pages  en  regard 
et  marquées  du  même  chiftre,  toutes  les 
sommes  qui  concernent  un  même  compte. 
La  page  gauche,  désignée  par  le  mot  Doit^ 
renferme  les  divers  montants  du  Débit,  et 
la  page  droite,  marquée  du  mot  Avoir ,  in* 
^  dique  ceux  du  Crédit.  Les  noms  des  comptes 
ouverts  dans  ce  livre  doivent  être  écrits  en 
demi-gros,  et  placés  entre  les  mqts  Doit  et 
Avoir.    --^ 

En  quoi  les  entrées  du  Grand-Livre  dif- 
fèrent-elles de  celles  du  journal  et  du  Brouil- 
lard ? 

Les  entrées  du  Journal  et  du  Brouillard 
se  font  en  détail,  tandis  que  celles  du  Grand- 
Livre  se  font  en  gros. 

Les  entrées  se  font-elles  au  Grand-Livre 
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tous^les  jcdrs,  toutes  les  semaines,  î)u  sim- 
?^aiûerfoï$  paiî^mo» j^'  '  '  -  \\ 
est  important  de  ne  pas  nég^hn-^^ 
i^re  le  report  du  Journal  au  GtBîiélÀYi^ 
à  caàe  de  la  nécessité  où  l'on  6eut  se  troîi- 
Yj^  quelquefois  de  solder  les  comptes  de 
personne  qui,  désirant  payer  â  im  temps 
dpmëè,  ne  Saturaient  attendre,  que  .cette  op^ 
ration  fut  faite.  ;Ainsi  le  mari^and  doit,  s*iL 
lui  est  possible,  faire  ce  rapport  tous,  les 
jours,  ou  au  moins  toutes  lés  semapfs^''  ^^ 

De  quel  côté  du  Gran4-i;fe#'  ehtre-t-on 
les  sommes  dues  et  celles  qui  sont  reçues  ? 

Toutes  les  sommes  reçues  se  met^^t  du 
côté  du  Crédit,  et  celles  qui  sj^'^^duès  du 
côté  du  Débit. 

Les  comt)tes  une  fois  portés  dans  le  Grarid- 
Livre^,peuit-on  retrouver  la  page  du  Journal 
d*où  on  les  a  tirés? 

Oui,  aisément.  La  première  colonne  du 
côté  droit  du  Crédit  et  du  Débit  doit  con- 
tenir la  page  du  Journal.  ■      ^ 
5  Comment  s'y  prend-on  pour  donner  un 
compte  en  détail  ? 
„^  Pour  donner  les  comptes  en   détail,,  il 


"h 


v<. 


faut  d'aboî^  reecmrk  au  Gritricttivfc^  où. 
Pon  trouve  sur  le  même/é?/w  tout  ce  qui  a 
été  reçu  ou  fourni  par  ces  comptes^  inab. 
qui  n'y  est  exprimé  que  par  la  diate,  la  na- 
ture' de  ropéràtiohét  le  total  j^  ensuite,  fon 
extrait  du  Jourital,  aux  difFérentes  pages  in- 
diquées par  le  chitfj^^  qui  précède  chaque 
somme  portée  dans  le  Graxid-Livré,  tpiisJes 
articles  des  comptés  (|u -on  veut  donner. 
Qu^estrce  quel*litecou- jR.épertdire  et  à 

quo^seir^il  ?  - 

QiQ,dûs^^Q\\^  Index  oxiRé^ertûm^^ 
généralement  de  forme  oblongue,  dont  cha- 
que ^{^J^e  est  marquée,  à  la  marge  droite, 
d'une  des  lettres  de  Mphabet,  de  manière  à 
présentât,  lorsi^*il  est  iertiaé,  toutes  les  let- 
tres daîïs  l'ordre  alphâibétique.  On  écrit  dans 
ee  eahicr  tous  lekiïoms,  des  comptes  du 
fetand-Liyre  avec  leur  (bliarespcctifi  et  aux 
.|>àg^^  marquées  de  la  lettre  qtu  correspond 
4  la  preicm^re  de  leurs  noms. 

Qu^t-ce  que  le  Uvre  de  BiHe^  ? 
'•  'Le  ii&Èf^  de  J?i^^  V^ 

tient  compte  de  tous  les  billets  que  Pon  rejsml; 
dft  ses  ^Umrs  ou  que  Totr  donne  à  ftm 
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CréaHciersi'en  y  inscrivant  soigneusement, 
dans  des  colonnes  disposées  à  c^  effet, 
toutes  les  particularitéâ  qu'exige  l'importance 
des  aigagements  qu'ils  comportent.  Ces  par- 
ticularités sont,  au  moins,  le  numéro  dîi  bil- 
let, la  date,  les  noms  du  souscripteur,  de 
Pendo&séur,  de  celui  â  qui  il  est  payable, 
ainsi  que  le  terme,  l'échéance,  le  montant  et . 
lepw^^aentJ  -^ 

Ëst41  d'un  grand  secours  au  marchand  ? 

Dans  un  cbmtùerce  étendu,  il  devient 
presqti^aussi  indispensable  que  le  Journal  et 
le  Grand-Livre.  '     '^ 

Qu^est<e  que  le  Livre  de  Factures  ? 

Ce  Livre  tife  son  nom  des  comptes  qUe 
Von  sLppéi]t  Factures,  et  ressemble  au /(?«r- 
W  par  le  format  et  par  la  disposition  des 
ligi^ 
.    Qtif lies  entrées^^  y  fait-on  ? 

Dans  k  livre  des  Factures,  le  marcha»d 
copiiê  Httéraltoent  tous  ses  comptes  d'achat, 
payé^ounon/àkjnatgédedqiaels  il  ajoute 
!^û^  ècMtëf^  par  billets^  par  argent 
c€»)a|HiàVouiie  t<mte  autrri9at& 
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E3t-il  nécessaire  d'avoir  un  Livre  d'Çavoi 
et  de  quelle  utilité  est-il  ? 

-  Quoiqu'il  ne  soit  pas  nécessaire,  le  livre 
d'cAvoi  est  si  utile  que  les  niarchands  s'en 
servent  ordinairement.  Il  contient  le  compte 
détaillé  de  toutes  les  mâirchandises  qui  ont 
été  envoyées  et  toutes  les  informations  impor- 
tantes qui  les  concernent* 

Qu'est-ce  que  le  livre  de  Caisse,  quelles 
entrées  y  fait-on  ?  îî 

On  appelle  Zivr'e  d&  Caisse  un  registre 
préparé  de  la  même  manière  que  le  Grand- 
Zivréfet  dans  lequel  on  inscrit,  sur  deux 
pages  en  regard,  les  sommes  reçues  et  les 
sommes  payée$-par  le  marchand.  ,La  page 
fauche  renferme  le  Dédit  dviXwre  dé  Çaùse^ 
c'est-à-dire  les  sommes  reçues,  et  la  page 
droite  le  CVifV//  de  ce  même  livre,  c'est-^- 
dire  les  sommes  payées.  ' 

L'utilité  de  ce  registre  est  de  faire  connaî- 
tre l'état  de  la  Caisse  :  pour  cela  on  addi- 
tionne les  sommes  àu^Débit  et  celles  du  Cré- 
dit séparément,  et  là  différence,  entre  ces 
deux  sommes  fait  connaître  la  balànit^e  d'ar* 
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gent  que  le  inafchàncl  doit  avoiï  en  sa  pos- 
session.'--.  '-^'-'■^■^m^''^^y'.,:-^'J>t^-- 

Comment  le  îriarchand  peut-il  voir  l'état 
de-.ses  afiaities ?  "■  '._ -:,      ^'i-'c2:^T'''-W'^^^'----''^'- 

En  faisant  Pin ventaire  général -^^^^^^n^ 

Qu^st-ce  que  rinvenl^ire  ? 

Cet  Inventaire,  autrement  dit  bilan,  jne  se 
fait  que  p^rMàaiam^^éral,  ainsi  nommée, 
parce  que  pour  l'obtenir,  on  balance  géné- 
Talement  tous  les  con^tes. 

Quepeut-Ofl  détermiiûter  4  raide  de  Pln- 
ventaire  ?  >.:■;  -■''>;^.''.  "-'''''■, 

C^èst  une  opération  indispensable  dans  la 
tenue  des  jivrés,-qui  a  pour  objet  :  lo  de 
faire  connaître  la  perte  pu  leprofif  dé  chaque 
année;  2o  de  déterminer,  d'après  lesUvres, 
l'actif  et  le  passif  du  marcband  ;  3q  de  four- 
nir ces  deux  derniers  comptes,  l'actâf  et  le 
passif,  pour  former  les  deux  articles  d'un 
tiouvéau  Journal,  au  comme^céinent  de  cHa- 
quçs  année,  où  le  marchaûd  doit  fclôï»  tous 
sescoQiptes.  ..';:••        ■  '■•     /:--;,;:v:.^:U-'.-^''  ^ 
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DE    L'AL<iÊBRE. 
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;Quèst-ce  que  l'Algèbre  tr/^'i-^-r^^y 

t'Algèbre  est  une  méthode  générale  de 
c(»iïputatîoh^  daniî  laquelle  un  ttômbre,  une 
quantité  et  leurs  difitérentes  relatioilSy  sont 
^^qpmnés  2É  inoyett  de  lettres  -et  de  signes. 
On  çmpl6iei)our  xda  te^  iettrcs^^^^  l\Aipîm« 
be|:  et  les  signes  usités  dans  l^^îthihétique. 
PoijTquoi  réiipkice^t^on  lés  nombres  eVtes^ 
qua.ntités  par  des  tet^s ?  *'î^ 

C'est  pour  abréger  le  calcul  ;  les  noinj^re^ 
étant  indiqués  par  de$  signes^^on  ne  doit  tés 
réaliser  qu'à  la  fin  de  ropératioiijC#|[iïi  faci- 
lite les  calculs  interinédiaires  ;  de  lb<rtté 
inanière»  on  rend  pratiquables  dlînmenses 
opératioiiâ  commerdales.  -         ^ 
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Quels  sont  les  signes  algébriques  et  com- 
ment s'énoncent-ils  ? 

Lessignes  algébriques  sont  les  signes  usités 
dans  rArithmétique,  toutefois  le  signe  de  la 
multiplication  est  souvent  sous-entendu  ou 
remplacé  par  un  point,  ainsi  :  a  multiplié 
par"^  s'exprime  aussi  a.  ^  ou  âf^. 

Qu'est-ce  qu'un  coefficient  et  qu'appelle-t- 
on  exposant?  * 

Le  nombre  de  fois  que  les  quantités  doi- 
vent Ôtie  prises,  comme  2  fois  ^,  d  fois  ^, 
est  indiqué  par  un  chiffre  placé  devant  le 
nombre  ;  ce  chiffre  est  appelé  coefficient 
Puis,  lorsqu'une  lettre  entre  plusieurs  fois 
coinme  facteur  dans  un  produit,  on  Pihdique 
par  un  nombre  placé  à  droite  de  cette  lettre 
et  un  peu  plus  haut,  aiâsi  i  au  lieu  d'écrire 
a  a  a.  on  écrit  a^  :  ce  chiffre  3  est  appelé 
exposant.  ;A    >. 

Faites  voir  la  différence  ou  la  similitude 
qu^ily  a  entre  les  quantités  a,  a  a%  Vu  en 
donnant  à  ces  quantités  une  valeur  quel- 
conque?-. ,  ■  -^^-r         /■  ■  . 

Soit  «  =&  4,  alors  a2  :sk:.  %  al  =  ^  V  à» 
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Qu'est-ce  qu'une  quantité  rationnelle,  et 
qu*appelle-H>n  quantité  irrationnelle  ? 

On  nomme,  rationnelles  toutes  les  quanti- 
téç  qui  ont  une  puissance  exacte,  et  qui.  par 
conséquent,  ont  une  racine  exacte,  et  par 
opposition,  on  appelle  irrationnelles,  celjes 
qui  n'ont  pas  de  puissance^  exactes,  ainsi 
V  81  eât  une  quantité  rationnelle  et  V  *?  est 
irrationnelle.  ;•  ' 

Qu'est-ce  qu'une  quantité  positive  etqu'ap- 
peire-^-on  quantité  négative  ? 

Les  quantités  précédées  du  signe//»^sont 
positives  ;  celles  qui  n'ont  pas  de  signes  sont 
regardées  aussi  comme  positives  ou  ayant  le 
si^e//«i,  sous-entendu.  Les  quantités  pré- 
cédées dit  signe  moins  sont  négatives.     ^ 

Qu'est-ce  qu'un  monôme,  un  binôme  et  un 
pol3mome? 

Un  terme  seul  est  un  ;;;b/r^;/^^,  et  plusieurs 
termes  réunis  forment  un  polynôme.  Un  pol)r- 
nome  de  trois  termes  s'appelle  trinôme^  et  un 
polynôme  de  deux  termes  s'appelle  binôme. 

Comment  se  fait  l'addition  algébrique  ?  ' 

L'addition  algébrique  se  fait  eii  réunissant 
ensemble   plusieurs    quantités    de    même 
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espèce,  unies  par  les  mêmes  signes,  et  en  y 
joignant  les  quantités  dissemblables  par 
leurs  signés  respectifs. 

Comment  se  fait  la  soustraction  algébri- 
que ? 

On  change  le  signe  des  quantités  à  sous- 
traire, puis  on  opère  comme  dans  Taddition. 

Comment  se  fait  la  multiplication  des  mo- 
nômes ? 

Multipliez  les  sigires,^^uis  lés  coefficients 
des  facteurs  pour  former  le  coefficient  du 
produit,  eîisuite,  écrivez  les  lettres  dont  ils 
sont  composés,  à  la  suite  l'une  de  Pautrepar 
ordre  alphabétique,  ayaiit  soin  d'additionner 
les  exposants  si  la  même  lettre  se  trouve  { 
dans  les  deux  facteurs. 

Comment  se  fait  la  multiplication  des  poly-j 
nomes  ?        -^^v    ■ 

Quand  les  deux  facteurs  sont  des  quanti-j 
tés  composées,  il  faut  multiplier  dhaque 
terme  du  multiplicande  par  chaque  terme  du 
multiplicateur  en  ayantsoin  de  placer  le 
q[uantités  semblables  Tune  sous  Tautre, 
somme  de  tous  les  termes,  sera  le  pcodu| 
démaiidé*\;;i: ■■::'■"■".- .; ; :;:-; .  .■  ''  .■,•;•.■:  ■~^: } 
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'  Quelle  est  la  règle  des  signes  dans  la  mul- 
tiplication ?  «-^ 

Lorsque  les  quantités  à  multiplier  ont  des 
signes  semblables,  le  signe  du  produit  sera 
p/usj  et  si  leurs  signes  sont  dissemblables,  le 
signe  du  produit  sera  moms. 

Comment  se  fait  la  division  des  monômes  ? 

Divisez  d*abord  le  coefficient  du  dividende 
par  -le  coefficient  du  diviseur,  puis  écrivez  au 
quotient  les  lettres  qui  ne  sont  pas  commu- 
nes au  dividende  et  au  diviseur  ;  ainsi  a/ 
divisé  par  a  =  //  si  la  même  lettre  se  trouve 
au  dividende  et  au  diviseur  avec  des  expo- 
sants différentç,  alors,  il  faut  soustraire  1-ex- 
posant  de  cette  lettre  au  diviseur  de  son 
exposant  au  dividende. 


Quelle'est  la  valeur  de  a^  et  de  a       ? 

Toute  lettre  affectée  de  l'exposant  zéro, 
représente  l'Unité,  c'est-à-dire  qu'on  aura  tou- 
jours'rfo==  1.  Toute  lettre  affectée  d'un  expo- 
sant négatif  représente  une  fraction,  dont  le 
numérateur  est  l'unité  et  qui  a  pour  déncmii'- 
hateur  cette  même  lettre  avec  son  exposant 
1 
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Comment  se  fait  la  division  des  polynômes  ? 

Ou  ordonne  le  dividende  et  le  diViseur  par 
rapport  à  une  même  lettre,  les  disposant  de 
manière  que  la  lettre  par  rapport  à  laquelle 
on  ordonne  se  trouve  au  premier  terme  avec 
son  plus  grand  exposant  ;  ensuite,  cherchez 
combien  de  fois  le  premier  terme  du  diviseur 
est  contenu  dans  le  premier  terme  du  divi- 
dende, et  écrivez  le  résultat  au  quotient  ; 
multipliez  chaque  termé'dù  diviseur  par  cette 
quantité,  et  écrivez  le  produit  sous  les  ter- 
mes correspondants  ai}  dividende,  faites-en  la 
soustraction,  et  au  reste,  abaissez  autant  de 
termes  qu'il  en  faudra  pour  que  les  termes  du 
dividende  soient  en  égal  nombre  à  ceux  du 
diviseur;  continuez  jusqu'à  ce  que  tous  les 
termes  dû  dividende  soient  abaissés,  comme 
en  arithmétique; 

Quelle  est  la  régie  des  signes  dans  la  divi- 
sion ?  \ 
;  La  règle  des  signes  est  celle-ci  r  le  «quo- 
tient doit  avoir //tf^  lorsque  les  signes  sont 
^semblables  au  dividende  et  au  diviseur,  et 
mûins  si  les  sfgnes  du  dividende  et  du  divi* 
,  seur  sont^dissexpblablesi. 
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Les  fractions  algébriques  présentent-elles 
quelques  cas  particuliers  ? 

Les  règles  qui  se  rapportent  aux  fractions 
algébriques  sont  les  mênies,  que  celles  usitées 
dans  l'arithmétique. 

Comment  obtient-on  une  puissance  quel- 
conque^d'une  quaâtité  monôme  entière  ou 
fractionnaire?  - 

On  obtient  une  puissance  quelconque 
d'une  quantité  par  la  multiplication  de'  cette 
quantités  par  elle-même,  jiisqu'à  ce  que  le 
nombre  de  ses  facteurs  égale  le  nombre 
d'unité  de  l'indice  de  la  puissance  donnée. 

Quelle  est  la  règle  des  signes? 

Quand  les  deux  termes  d'un  binôme  ont 
le  signe //i/^y  tous  les  termes  de  la  puissance 
Btronrj^/us  ;  si  le  second  terme  d'nn  binôme 
es»t  négatif^  alors,  tous  les  termes  impairs, 
comptés;  de  la  gauche,  seront  positifs,  et  tous 
lés  termes  pairs  négatifs.  Il  faut  observer  que 
lès  puissances  paires  sont  positives  et  les 
puissances  impaires  négatives. 
,  Comment  obtient-on  le  carré  d'un  binôme, 
d'un  polynôme  en  général  ? 

lâe  carré  d'iiu  binôme  :  à //«î  ^  contieat 
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a'  du  premier  terme  a  de  la  racine,  plus  le 
double  produit  du  premier  par  le  seèond  ou 
2adf  enfin  le  carré  ^'  du  second  terme  à  de 
là  racine  multipliée.  On  obtient  les  puissan- 
ces des  polynômes  par  la  simple  application 
de  la  règle  de  la  multiplication  complexe?. 

Employez  la  formule  a*  plus  2ab  plus  ^ 
pour  élever  au  carré  la  quantité... 


a  + 
a  4- 

b 

/' 

a*  + 

ab. 

7'™ 

+ 

ab 

+ 

b' 

a'^=-2ab  =  b^  carré. 

"  Comment  extrait-on  la  racine  carrée  d'un 
polynôme  ? 

On  ordonne  la  quantité  proposée  par  rap- 
port à  une  lettre  j  on  cherche  la  racine  carrée 
du  premier  terme,  puis  on  l'élève  au  carré  et 
on  le  soustrait  du  premier  terme,  ensuite,  on 
double  la  racine  et  on  divise  le  second  terme 
par  ce  diviseur  et  on  pose  le  quotient  à  la 
racine.  On  multiplie  ensuite  le  diviàeur  par 
le  quotient,  puis  <»i  ajoute  au  produit  le  carré 
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de  ce  quotient  pour  soustraire  le  tout  du 
reste.  On  continue  de  même,  en  prenant 
toujours  pour  diviseur  le  double  de  la  racine 
trouvée.  - 

Comment  extrait-on  la  racine  éarrée  d'un 
monôme  ? 

Une  racine  quelconque  d'un  monôme  peut 
être  extraite,  en  divisant  son' indice,  s'il  est 
possible,  par  l'indice  de  la  racine. 

Comment  obtient-on  le  cube  d'un  l^jnome 
et  d'un  polynôme  en  général  ? 

On  obtient  le  cube  d'une  quantité  en  mul- 
tipliant cette  quantité  deux  fois  par  elle- 
même.  ' 

Qu'entend^qn  par  égalité,  identité,  équa- 
tion ?  ■'■':-/%  .  ".n-'v, . 

Egalité,  identité,  c'est  une  équation  telle 
Qu'une  valeur  quelconque  peut  y  être  substi- 
%iée  sans  détruire  l'égalité  des  deux  mem- 
bres, et  équation  c'est  le  rapport  d'égalité 
4ui  se  trouve  entre  deux  quantités. 

Qn'est-ce  que  l'inconnue,  la  racine,  le  degré 
d'une  équation  ? 

L'inconnue  est  la  quantité  qui  n'est  pa» 
déterminée  et  que  l'on  représente  ordinaire^ 
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ment  par  x,  tÀ.  racine  est  la  quantité  qui 
sert  à  former  la  puissance  de  l'inconnue  pu 
des  quantités  multipliées.  Le  degré  de  l'équa- 
tion s'estime  par  le  plus  haut  exposant  des 
inconnues  dans  un  même  terme. 

Prouvez  qu'on  peut,  sans  changer  la  valeur 
des  inconnues,  augmenter  ou  diminuer  d'une 
même  quantité  les  deux  membres  d'une  équa- 
tion. '        - 

Si,  une  quantité  égale  est  ajoutée  à  une 
quantité  égale  Qu  si  elle  en  est  soustraite,  les 
sommes  ou  les  restes  seront  ^gaux. 

Quelle  est  la  règle  de  la  transposition  des 
termes  ? 

Elle  consiste  à  amener  les  termes  inconnus 
dans  un  membre  de  l'équation,  et  les  termes 
connus  dans  l'autre,  en  changeant  les  signes 
des  quantités  transportées. 

Prouvez  qu'on  peut,  sans  changer  la  valeur 
des  inconnues,  multiplier  ou  diviser  par  une 
même  quantité,  les  deux  membres  d'une 
équation,  pourvu  que  cette  quantité  soit 
indépendante  des  inconnues.  / 

Ex.    1.    Soit— =  6 
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Multipliez  chaque  nombre  de  l'équation 
par  S;  alors  (puisque  la  multiplication  de  la 

fraction  —-  par  3  ne  fait  que  détruire  le  déno- 

3 

minateur  en  laissant  x  pour  produit  )  nous 
ayons  :  jp  =  6  multiplié  par  3  =  18. 

Quelle  est  la  règle  pour  faire  disparaître 
leis  dénominateurt  ? 

On  peut  dégager  une  équation  des  frac- 
tions en  multipliant  successivement  chacun 
de  ses  membres  par  les  dénominateurs  des 
fractions. 

Quelle  est  la  règle  pour  résoudre  une  équa- 
tion du  premier  degré  à  une  seule  inconnue  ? 

Dans  l'application  des  règles  à  la  solution 
des  équations  simples  en  général  ne  renfer- 
mant qu'une  seule  inconnue,  il  est  à  propos 
d'obsejrvèr  la  méthode  suivante  :  Dégager 
l'équation  des'fractionS)  assembler  les  quan- 
tités inconnues  dans  un  membre  de  l'équa- 
tion et  les  connues  dans  l'autre,  trouvez"  la 
valeur  de  l'inconnue  en  divisant  chaque  mem- 
bre de  l'équation  par  son  coefficient. 

£h  quoi  consiste  la  nuéthode^  pour  résou- 
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dre  deux  équations  du  premier  degré  à  deux 
inconim^  ?  ;^ 

La  méthode  à  suivre  est  celle  de  Tétimina^ 
û<m  qui  consiste  à*  combiner  les  quantités 
données  de  manière  à  les  débarrasser  d'une 
quantité  inconnue»  afin  d'en  obtenir  une  nou* 
velle  équation,  renfermant  une  seule  in- 
connue. 

Quelle  différence  y  a-t-il  eiître  les  méthodes 
d^éliminations  par  comparaison,  par  substi- 
tution, par  réduction? 

Par  c0mparaisûf$t  il  faut  trouver  de  la  1ère 
équation  la  valeur  de  la  quantité  qui  doit  être 
élnninée  en  termes  de  l'autre  quantité  incon- 
nue, et  trouva  une  valeur  pour  la  même 
quantité  de  la  2éme  équation  et  placer  le 
signe  d'égalité  entre  ces  deux  valeurs  f  par 
substiMimy  trouver  d'une  des  équations  la 
valeur  de  l'inconnue  et  substituer  cette  valeur 
dans  l'autre  équation  qui  dès  loîrs  ne  renfer^ 
mera  plus  qu'Une  seule  inconnue  ;/<irr^^/inrf- 
tiûny  multiplier  la  1ère  équation  parlécoefR^ 
cient  d'^  dans  la  seconde  équation^  ^  multi^ 
plier  ensuite  la  2ème  équation  par  le  côeffi^ 
cient  de  Vx  de  la  1ère,  puis  additionner  les 


1 

S 

t 

%:      , 

:-U 

d 

'yt^ 

d 

q 

q 

tir* 


'^LéiëMÈ^^^^\ 


-;w 


?V*' 


•1  *'''P'fc^SS*'«^■,'• 


203 

signes  s'ils  sont  dissemblables,  et  les  sous- 
traire s41s  sont  semblables. 

Quelle  est  la  règle  à  suivre  pour  résoudre 
un  nombre  quelconque  d'équations  du  1er. 
degré^  entre  un  même  nombre  d'inconnues  ? 

Pour  la  solution  des  équations  renfermant 
deux  ou  plus  de  quantités  inconnues,  il  faut 
qu'il  ymt  autant  d'équations  indépevKlantes  \ 
qu'il  y  a  de  quantités  inconnues. 
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CHAPITRE  huitième; 


DE  LA  GÉOMÉTRIE. 


H 


:'«■':> 


'  Dbnnez  là  définition  de  la  Géométrie,  de 
là  ligne,  du  point,  et  des  différentes  es|>éces 
de  lignes.  , -^#■^■:•^fe.^:^ 

La  Géométrie  est  une  sciepce  qui  a 
pour  objet  la  mesure  de  l'étendue,  et  l'èt^dç 
de  ses  propriétés.  - 

Une  ligne  est  une  longueur  sans  largeur 
ni  épaisseur  ;  on  la  définit  encore,  une  trace 
indiquant  le  passage  d'un  point  à  un  autre. 

On  appelle  point,  l'extrémité  d'une  lignée 
TLe  point  géométrique  n'a    donc    aucune 
étendue;  on  l'exprime  par  un^  point  sen^; 
'  sible.  .  ^ 

On  appelle  point  d'intersection  le  poîiïl^ 
jcommun  à  deux  lignes  qui  se  rencontrent. , 
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Une  ligne  droite  est  le  plus  couit  chemin 
d'un  point  à  un  autre. 

Une  ligne  brisée  est  une  ligne  composée 
de  plusieurs  lignes  droites. 

Une  li^e  courbe  est  une  ligne  qui  n'est 
ni  droite  ni  composée  de  lignes  droites. 

Donnez  la  définition  de  la  circonférence, 
de  la  surface  d'un  cercle,  et  dites  en  combien  ^ 
de  degrés  se  divise  la  circonférence. 

Une  çhrconféTence,  ou  ligne  circulaire,  est 
une  ligne  courbe  dont  tous  les  pbiilt«-  sont 
également  éloignés  d'un  point  intériétir  i^Hn 
nomme  centre. 

Le  cercle  est  la  superficie  renfermée  par 
la  circonférence^  par  extension,  on  donne 
quelquefois  le  nom  de  cercle  à  la  circonfé- 
rence même. 

La  circonférence  se  divsse  en  3d0  parties, 
qu'on  appelle  degrés,  le  degré  en  60  mi- 
nutes, la  minute  en  60  secondes. 

Qti'a^pelle-t-on  rayon,  diamètre,  corde, 
flèche,  sécante  et  tangente  ?      ^  ^ 

Le  ray<Mi  est  une  droite  menée  du  centre" 
à  la  circonférence. 

Le  diamètre  est  une  droite  qiii,  passant 
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par  le  centre,  se  termine,  de  part  et  d'autre, 
à  la  circonférence. 

La  corde  est  une  droite  qui  joint  les  deux 
extrémités  d'un  arc. 

La-  flèche  est  une  droite  qui  joint  le  milieu 
d'un  arc*  au  milieu  de  la  corde  qui  le  sous- 
tend, 

La  sécante  est  une  droite  qui  coupe  la 
circonférence  et  se  prolonge  au  delà  du 
cercle. 

La  tangente  est  une  ligne  droite  qui  n'a- 
point  de  commun  avec  la  circonférence. 
V  Qu'appelle-t-on    angle  en  général,  angle 
droit,  aigu,  obtus,  bissectrice  ? 

Un  angle  est  l'ouverture  plus  ou  moins 
grande  de  deux  lignes  qui  se  rencontrent  en 
un  point  appelé  le  sommet  de  l'angle.     * 

On  appelle  angle  droit,  ua  angle  qui  a 
pour  mesure  90p  ou  le  quart  de  la  circon- 
férence, angle  aigu  un  angle  qui  a  moins  de 
90»,  et  angle  obtus  un  angle  qui  a  plus  de 
90o.  /  „ 

On  appelle  bissectrice  d'un  angle,  pu  sim-. 
plement  bissectrice,  la  droite  qui  divise  un 
angle  en  deux  parties  égales.  ' 
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Qu'appelle-t-on  angles  adjacents,  complet 
ment  et  supplément  d'un  angle,  angles  op- 
posés au  sommet. 

On  appelle  adjacents  les  deux  angles  qui 
sont  formés  du  même  côté  d'une  droite  ren- 
contrée par  une  autre. 

On  appelle  complément  d'un  angle  aigu 
un  second  angk  aigu  qui,  ajouté  au  premier, 
dcoine  pour  somme  un  sangle  droit.  . 

On  appelle  supplément  d'un  angle  quel- 
conque un  second  angle  qui,  ajouté  au  pre- 
mier, donne  pour  somme  deux  angles  droits. 
'  On  appelle  angles  opposés  par  le  sommet 
deux  angles  qui  ont  pour  sommet  conunun 
le  point  d'intersection  de  deux  droites,  et 
qui  sont  situés  des  deux  côtés  de  chaque 
droite,  leurs  ouvertures  étant  dirigées  dans 
un  sens  opposé.  ^ 

Quelle  est  la  valeur  de  la  somme  dé  deux 
angles  adjacents,  de  tous  les  angles  situés 
du  même  côté  d'une  droite,  des  angles  op- 
posés au  sommet  ? 

La  somme  de  deux  angles  adjacents  est 
égale  à  deux  angles  droits. 

La  somme  Je  tous  les  aiigles  que  l'on 
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peut  former  du  même  côté  d'une  droite,  en^ 
leur  donnant  pour  sommet    Jcomqiun    un 
même  point  <ie  cette  droite,  est  égale  à  deux 
angles  droits.   ^ 

>    Deux  angles  opposés  par  le  sommet  sont 
égaux  entre  eux. 

Qu'appelle-t-on  angle  au  centre,  angle  ins- 
crit, angle  du  segment  ? 

On  appelle  angle  au  centre,  celui  qui  a 
son  sommet  au  centre  du  cercle,  et  pour 
côtés  deux  rayons. 

On  appelle  angle  inscrit  tout  angle  jqui  a 
son  sommet  surune  circonférence,  et  dont 
les  côtés  sont  des  cordes. 

On  appelle  angle  du  segment  tout  angle 
dont  le  sommet  est  sur  la  circonférence,  et 
dont  les  côtéi  sont  une  corde  "et  une  tan- 
gente.       - 

Donnez  la  mesure  <ïe  l'angle  du  centre; 
de  l'angle  inscrit  avec  démonstration,  et  de 
l'angle  au  segment  (Voir  Géométrie,  page 
33). 

Qu'appellc-t-on     ligne     perpendiculaire, 
-  oblique,  verticale  et  horizontale  ? 

Une  pérpendiGulaîre  est  une  l^ne  djtoite 
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qui,  tombant  sur  une  autre,  ne  penche  ni 
vers  un  côté  ni  vers  l'autre  de  cette  m^me 
ligne.  On  la  définit  encore  :  une  droite  qui 
en  rencontre  une  autre  en  faisantdeux  angles 
adjacents  qui  sont  égaux  chacun  à  un  angl^ 
droit.  * 

Une  ligne  oblique  est  une  droite  qui 
penche  plus  vers  un  côté  d'une  droite  don- 
née que  vers  Tautre.  On  la  définit  encore  : 
une  ligne  droite  qui  en  rencontré  une  autre 
en  faisant  deux  angles  adjacents  inégaux. 

Une  ligne  verticale  est  une  droite  qui  suit 
la  directiop  d'un  fil  à  plomb. 

Une  ligne  horizontale  est  une  droite  qui  est 
dirigée  dans  le  sens  de  l'horizon  ou  qui  suit 
le  niveau  de  l'eau  dorniante.  Elle  est  per- 
pendiculaire à  la  ligne  verticale. 

Donnez  la  manière  d'élever  une  perpen- 
diipulaire  (Voir  Géométrie,  page  28,  N<>  88). 

Qu'appelle-t-on  lignes  parallèles,  sécantes  ? 
Donnez  la  manière  de  diviser  une  ligne 
droite  en  un  nombre  quelconque  de  parties. 
(Voir  Géométrie,  page  36,  N»  33). 
,  Qu'appelle-t-on  surface  en  général,  sur- 
face courbe,  surface  concave,  surface  con- 
vexe ?  . 
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On  appelle  surface  toute  étendue  qui  a 
longueur  et  largeur  sans  hauteur  ou  épais- 
seur. 

Une  surfaoe  courbe  est  une  surface  qui 
n'est  ni  plane  ni  composée  de  surfaces 
planes. 

Une  surface  concave  est  la  surface  inté- 
rieure d'un  objet  creux,  comme  l'intérieur 
d'un  timbre.    '^ 

Une  surface  convexe  est  la  Surface  exté- 
rieure d'un  objet  relevé  en  bosse,  comme 
l'extérieur  d'un  timbre. 

Qu'est-ce  qu'un  triangle  ?  Qu'appelle-t-on 
côtés  d'un  triangle  ?  Combien  y  a-t-il  de 
sortes  dé  triangles  ?  Qu'est-ce  que  la  hau- 
teur et  la  base  d'un  triangle  ? 

Un  triangle  est  un  espace  renfermé  entre 
trois  lignes  qui  se  joignent  deux  à  deux. , 

On  appelle  côtés  d'un  triangle  chacune 
des  droites  qui  limitent  ce  triangle. 

On  distingue  trois  sortes  de  triangles  par 
rapport  à  leurs  côtés:  le  triangle équilatéral, 
le  triangle  isocèle,  et  le  triangle  scaléné. 

On  distingue  trois  sortes  de  triangles  par 
rapport  à  leurs  angles  :  le  triangle  rectangle, 
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le  triangle  acutangle,  et  le  triangle  obtus- 
angle. 

La  hauteur  d'un  triangle  est  la  perpendi- 
culaure  abaissée,  de  Tun  quelconque  de  ses 
angles,  sur  le  côté  opposé  qu'on  prolonge,  si 
cela  est  nécessaire. 

La  base  d'un  triangle  est  le  côté  sur  lequel 
le  triangle  semble  appuyé,  ou,  en  d'autres 
termes,  celui  sur  lequel  tombe  perpendicu 
lairement  la  hauteur.  / 

Prouvez-nous  que  la  somme  des  trois 
angles  d'un' triangle  est  égale  à  deux  angles 
droits.  (Voir  Géométrie,  page  46,  N»  183).^ 
'Prouvez  que  dans  un  triangle,  les  angles 
égaux  sont  toujours  opposés  à  des  côtés 
égaux.  (Voir  Géométrie,  page  4t,  No  IST). 

Qu'appelle-t-on  quadrilatères  ?  Combien 
y  à-t-il  de  sortes  de  quadrilatères?  :        -  -  ; 

On  appelle  quadrilatères  toutes  les  figurés^ 
planes  terminées  par  quatre  lignes  droites. 

Les  quadrilatères  ayant  un  nom  particu- 
lier sont:  le  parallélogramme,  le  carré,  le 
rectangle,  le  rhombe  ou  losange,  et  le/trà- 

^Qu'es^ce  que  la  hauteur  et  la  diagonale 
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d'un  quadrilatère  ?    (Voir  Géométrie,  page 
52). 

Qu*appeIle-t-on  polygone  régulier,  poly- 
gone irrégulier,  inscrit  et  circonscrit,  centre, 
rayon,  apothème  et  angle  du  centre  d'un 
polygone  régulier  ? 

.  Un  polygode  régulier  est  un  polygone  qui 
est  en  même  temps  équilatéral  et  équiangle, 
c'est-à-dire,  qui  a  tous  ses  côtés  t'i  tous  ses 
angles  é|i|ux. 

Un  polygone  irrégulier  est  un  polygone 
qui  n'a  pas  ses  côtés  et  ses  angles  égaux. 

Un  polygone  inscrit  à  un  cercle  ^st  un 
polygone  dont  tous  les  sommets  se  trouvent 
sur  la  circonférence,  ou  dont  tous  les  côtés 
sont  des  cordes.    - 

Un  polygone  circonscrit  à  un  cercle  est 
un  polygone  dont  les  divers  côtés  sont  des 
x^t»ligentes  à  la  circonférence. 

Le  centre  d'un  polygone  régulier  est  le 
point  qui  est  à  la  fois  le  centre  du  cercle 
inscrit,  et  celui  du  cercle  circonscrit. 

Le  rayon  d'un  polygone  régulier  est  la 
droite  menée  du  centre  du  poi/gone  au 
sommet  de  l'un  des  angles;  ou  en  d'autres 
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termes,  le  rayon  du  cercle  circonscrit  à  ce 
polygone.      _  , 

L'apothème  d*un  polygone  régulier  est  la 
perpendiculaire  abaissée  du  centre  sur  un 
des  côtés  ;  ou,  en  d'autres  termes,  le  rayon  du 
cercle  inscrit  et  celui  du  cercle  circonscrit. 

On  appelle  angle  au  centre  d'un  polygone 
régulier  l'angle  formé  par  les  deux  rayons 
menés  aux  extrémités  d'un  côté.    ^ 

Quelle  est  la  valeur  dû  côté  de  l'exagone 
inscrit?  Faites-en  la  démonstration.  (Voir 
Géométrie,  page  59). 

Qu'uppelle-t-on  lignes^  proportionnelles, 
moyenne  proportionnelle,  troisième  propor- 
tionnelle, quatrième  proportionnelle  ? 

On  appelle  lignes"  proportionnelles  des 
droites  dont  les  longueurs,  comparées  entre 
elles  ou  représentées  par  des  nombres, 
peuvent  former  une  proportion. 

Une  moyenne  proportionnelle  à  deux 
lignes  données,  est  une  troisième  ligne  for- 
mant  les  deux  termes  moyens  d'une  propor- 
tion dont  les  deux  lignes  données  forment 
les  extrêmes. 

Une   troisième  proportionnelle    à    deux 
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lignes  données,  est  une  troisième  ligne  for- 
mant le  quatrième  terme  d'une  prc^ortion 
dont  les  deux  lignes  données  forment,  l'une 
le  premier  terme,  et  Tautre,  les  deux  moyens. 

Une  quatrième  proportionnelle  à  trois 
lignes  données,  est  une  quatrième  ligne  for- 
mant le  quatrième  terme  d'une  proportion 
dont  les  lignes  données  forment  les  trois 
premiers  termes, 

Démontrez  que  les  parallèles  coupent  pro- 
portionnellement les  côtés  d'un  angle.  (Voir 
Géométrie;  p.  86,  No  346). 

Qu'appelle-t-on  triangles  semblables? 

Les  triangles  semblables  sont  des  tri- 
angles qui  ont  les  angles  égaux  chacun  à 
chacun,  et  les  côtés  ^homologues  propor- 
tionnels. 

Qu'appelle-t-on  côtés  homologues,  som- 
mets homologues  ? 

On  appelle  côtés  homologues,  dans  des 
triangles  semblables,  les  côtés  qui  sont  op- 
posés aux  angles  égaux. 

On  appelle  sommets  homologues  les  som- 
mets des  angles  égaux. 

Trouvez  une   moyenne    proportionnelle 
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entre  deux  lignes,  (Voir  Géométri.  p.  92). 

Trouvez  une  troisième  proportionnelle  4 
deux  lignes.  (Voir  Géométrie  p.  92). 

Trouvez  orne  quatrième  proportionnelle  à 
trois  lignes.  <Voir  Géométrie  p.  92). 

Divisez  une  droite  en  moyenne  et  ex- 
trême raison.  (Voir  Géométrie  p.  93). 

Prouvez  que  le  rapport  de  lacirconféxence 
au  diamètre  est  constant  :  donnez  la  valeur 
de  ce  rapport.  (Voir  Géométrie  p.  100). 

Exprimez  un  parallélogramme  et  un  tri- 
angle au  moyen  d'un  rectangle.  (Voir  géo. 
page  103). 

Démontrez  que  la  perpendiculaire  abais- 
sée du  sommet  d'un  triangle  rectangle  sur 
rh)rpotéttuse  est  moyenne  proportionnelle 
entre  les  segments  de  l'hypoténuse  qu'elle 
forme.  (Voir  géo.  page  104). 

A  quoi  est  égal  le  carré  de  l'hypoténuse 
d'un  triangle  rectangle  Ç 

Le  carré  fait  sur  l'hypoténuse  â'un  tri- 
angle rectar^gle  est  égal  en  superficie  à  la 
somme  des  carrés  faits  sur  les  deux  côtés  de 
l'angle  droit. 

Exprimez  la  surface  d'un  rectangle  ;  d'un 
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carré  ;  d'un  parallélogramme;  d'un  losange. 
'  Mesure^  ou  évaluer  une  surface,  c'est  dé- 
terminer combien  de  fois  elle  contient  une 
autre  surface  prise  pour  unité  de  mesure. 

On  obtient  la  surface  d'un  rectangle  en 
multipliant  sa  base  par  sa  hauteur. 

On  obtient  la  surface  d'un  carré  en  multi- 
pliant un  côté  par  lui-même. 

On  obtient  la  surface  d'un  parallélo- 
gramme quelconque  en  multipliant  sa  base 
par  sa  hautçur. 

On  obtient  la  surface  d'un  losange  en 
multipliant  sa  base  par  sa  hauteur. 

Quelle  est  la  valeur  de  la  surface  d'un 
triangle,  d'un  trapèze,  d'un  polygone  régu- 
lier ou  irrégulier  avec  démonstration^ 

On  «btient  la  surface  d'un  triangle  en 
prenant  la  moitié  du  produit  de  sa  base  par 
sa  hauteur. 

On  obtient  la  surface  d'un  trapèze  en 
multiplialit  sa  hauteur  par  la  demi-somme 
.  des  bases.    " 

On  obtient  la  surface  d'un  polygone  régu- 
lier en  multipliant  son  périmètre  par  la  moi- 
tié de  l'apothème. 
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Pour  avoir  la  surface  des  polygones  i||é- 
guliers,  on  les  décompose  en  triangles,  tra- 
pèzes, etc.,  que  Ton  évalue  séparément  et 
dont  on  fait  ensuite  la  somme. 

Qu*êntend-on  par  secteur,  segment  et  cou- 
ronne dans  un  cercle  ?  ^ 

Le  secteur  est  la  partie  de  la  surface  du 
cercle  comprise  entre  un  arc  et  les  deux 
rayons  qui  aboutissent  à  ses  extrémités. 

Le  segment  est  la  partie  de  la  surface  du 
cercle  comprise  entre  un  arc  et  sa  corde. 

La  couronne  est  une  partie  de  la  surfece 
du  cercle  comprise  entre  deux  circonférences 
concentriques. 

Exprimez  la  surface  d'un  cercle,  d'une 
couronne. 

On  obtient  la  surface  d'un  cercle  dont  on 
connait  la  circonférence  et  le  rayon,  en  mul- 
tipliant la  circonférence  par  la  moitié  du 
rayon. 

On  obtient  la  surface  d'un  cercle  dont  ou 
connaît  le  rayon,  en  multipliant  le  carré  du 
rayqn  par  le  rapport  de  la  circonférence  au 
diamètre. 

On  obtient  la  surface  u'un  cercle  dont  on 
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connait  la  circonférence,  en  divisant  le  carré 
^e  la  circonférence  par  quatre  fois  le  rap- 
port, c'est-à-dire  par  12,5664. 

On  obtient  la  surface  d'une  couronne  en 
prenant  la  différence  des  deux  cercles  qui 
lui  servent  de  limite,  ou  en  multipliant  n^ar 
la  différence  entre  les  carrés  des  deux  rayons. 

Exprimez  la  surface  d'un  secteur  et  d*un 
segment. 

On  obtient  la  surface  d'un,  secteur  en 
multipliant  l'arc  qui  lui  sert  de  base  par  la 
moitié  du  rayon. 

On  obtient  la  surface  d'un  segment  en 
multipliant  la  moitié  du  rayon  par  la  diffé- 
rence entre  J'arc  qui  lui  sert  de  base,  et  la 
moitié  de  la  corde  qui  sous-tendrait  un  arc 
double. 

Quel  est  le  rapport  des  surfaces  sem- 
blables en  fonction  de  leurs  côtés  homo- 
logues, avec  démonstration  ?  (Voir  Géomé- 
trie, pages  126èt  12t). 

Qu'appeUe-t-on   solides,  polyèdres,  arête 
.  d'un  polyèdre,   polyèdre  régulier  et  ir régu- 
lier, angle  solide,  noms  des  polyèdres  régu- 
liers? /    "^ 
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On  appelle  solide  ou  corps  tout  ce  qui 
réunit  longueur,  largeur  et  épaisseur. 

On  appelle  polyèdre  tout  solide  terminé 
par  des  faces  planes. 

On  appelle  côté  ou  arête  d'un  polyèdre  la 
ligne  formée  pâh:  l'intersection  commune*  de 
deux  faces  adjacentes. 

Un  polyèdre  régulier  est  un  solide  dont 
toutes  les  faces  sont  des  polygones  réguliers 
égaux  entre  eux,  et  dont  tous  les  angles  so- 
lides sont  aussi  égaux  entre  eux. 

Un  angle  solide  est  Tespaçe  compris  entre 
plusieurs  plans  qui  se  coupent  en  un  même 
point. 

Un  polyèdre  irrégulier  est  un  solide  dont 
toutes  les  faces  ne  sont  pas  des  polygones 
réguliers  égaux  entre  eux,  et  dont  les  angles 
solides  soi^t  inégaux. 

Lès  polyèdres  réguliers  sont  au  nombre 
de  cinq:  trois  formés  avec  des  triangles 
équilatéraux  :  le  tétraèdre,  l'octaèdre,  l'ico- 
saèdre;  un  avec  des  carrés,  l'hexaèdre  ou 
cube  ;  et  un  avec  des  pentagones,  le  dodé- 
caèdre. 

Qu'appelle-t-on    prisme    droit,    oblique, 
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quelle  est  la  hauteur  d'un  prisme  ?  Qu'est-ce 
qu'un  parallélipîpède,   une  pyramide  régu- 
lière^un  tronc  de  pyramide  ? 
"^    Un  prisme  est  droit  quand  ses  arêtes  la- 
térales sont  perpendiculaires  aux  bases. 

Un  prisme  est  oblique  quand  ses  arêtes 
latérales  ne  sont  pas  perpendiculaires  aux 
bases. 

La  hauteur  d'un  prisme  est  la  distance  de 
ses  deux  bases»  ou  la  perpendiculaire  abais- 
sée d'un  point  quelconque  de  la  base  supé- 
rieure sur  la  base  inférieure,  qu'on  prolonge 
s'il  est  nécessaire. 

Un  parallélipipéde  est  un  prisme  dont  les 
bases  sont  des  parallélogrammes. 

Une  pyramide  est  régulière  lorsque'  sa 
base  est  un  polygone  régulier  et  que  la  hau- 
teur tombe  sur  le  centre  de  la  base. 

Une  pyramide  tronquée  ou  tronc  dé  py. 
ramide  est  ce  qui  reste  d'une  pyramide 
quand  on  en  retranche  la  partie  supérieure 
par  un  plan.  Si  la  section  est  parallèle  à  la 
base,  la  pyramide  est  dite  tronquée,  paral- 
lèlement à  la  base;  si  elle  eic  oblique,  la  py- 
ramide est  dite  tronquée  obliquement. 
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Donnez  la  définition  du  cylindre  droit,  du 
cylindre  oblique  et  de  l'axe  du  cylindre. 

Un  cylindre  droit  est  un  solide  produit  par 
la  révolution  d'un  rectangle  qu'on  imagine 
tourner  sur  un  de  ses  côtés. 

L'axe  du  cylindre  est  à  la  droite  qui  joint 
les  centres  des  deux  bases,  ou  en  d'autres  ter- 
mes, le  côté  autoup  duquel  tourne  le  rectan- 
gle générateur.         :- 

Un  cylindre  est  oblique  quand  l'axe  est 
oblique  aux  bases.  Dans  ce  cas  le  cylindre 
^  n'est  pas  produit  par  la  révolution-du  rectan- 
gle, mais  par  une  ligne  droite  qui  glisse  sur  la 
circonférence  de  la  base  en  restant  parallèle 
à  l'axe  du  cylindre.  -^ 

Donnez  la  définition  du  cône  droit  et  obli^ 
que,  de  son  axe,  du  cône  tronqué. 

^Un  cône  est  droit  lorsque  l'axe  est  perpen- 
diculaire au  plan  de  la  base. 

Un  cône  est  oblique  lorsque  l'axe  est  obli- 
que au  plan  de  la  base.  Dans  ce  cas,  le  cône 
n*est  pas  produit  par  la  révolution  d'un  trian- 
gle rectangle,  mais  par  une  ligne  droite  par- 
tant du  sommet  et  glissant  sur  la  circonféren- 
ce de  la  base. 
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L'axe  du  cône  est  la  droite  qui  joint  le 
sommet  au  centre  de  la  base. 

Un  cône  tronqué  ou  tronc  de  cône  est  ce 
qui  reste  d'un  cône  quand  on  en  retranche  la 
partie  supérieure  par  un  plan.  Si  la  section 
est  parallèle^  la» base,  le  cône  est  dit  tron- 
qué parallèlement  à  la  base  j  si  elle  est  obli- 
que, le  cône  est  dit  tronqué  obliquement. 

Donnez  la  définition  de  la  sphère,  de  son 
rayon,  de  son  diamètre,  des  grands  et  des 
petits  cercles  dans  une  sphère. 

La  sphère  est  un  solide  terminé  par  une 
surface  courbe  dont  tous  les  points  sont  éga- 
lement éloignés  d'un  point  intérieur  qu'on 
appelle  centre.  On  la  définit  encore  :  un 
solide  produit  par  la  révolution  d'un  demi- 
cercle  tournant  autour  de  son  diamètre. 

Le  rayon  de  la  sphère  est  une  ligne  droite 
menée  du  centre  à  un  point  de  la  surface. 

Le  diamètre  ou  axe  de  la  sphère  est  une 
droite  passant  par  le  centre  et  terminée  de 
part  et  d'autre  à  la  surf^tce. 

On  appelle^grand  cercle  de  la  sphère  toute 
section  qui  passe  par  le  centre  de  la  sphère, 
et  petit  cercle  toute  section  qui  n'y  passe  pas. 
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•  Donnez  la  définition^  d'une  zone,  d'uiie 
calotte,  d'un  fuseau  sphérique,  du  segment, 
du  coin  et  du  secteur. 

Une  zone  est  une  partie  de  la  surface  de  la 
sphère  comprise  entre  deux  cercles  paral- 
lèles. 

La  calotte  sphérique  est  une  partie  de  la 
surface  de  la  sphère  comprise  entre  deux 
plans  parallèles  dont  l'un  est  tangent  à  la 
sphère.  Le  solide  qu'elle  enveloppe  se  nomme 
segment  extrême.  ^ 

Le  fuseau  sphérique  est  une  partie  de  la 
surface  de  la  sphère  comprise  entre  deux 
demi-grands  cercles  qui  [se  terminent  à  un 
diamètre  commun. 

Le  segment  extrême  est  une  partie  de  la 
sphère  comprise  entre  deux  plans  parallèles 
dont  l'un  serait  tangent  à  la  sphère,  ou,  autre- 
ment dit,  le  solide  enveloppé  par  la  calotte. 

•  Le  coin  ou  onglet  sphérique  est  ime  partie 
solide  de  la  sphère  comprise  entre  les  plans 
de  deux  demi-grands  cercles  qui  se  termi 
nent  à  un  diamètre  commun.   Il  a  pour  base 
lé  fuseau  sphérique. 

Le  secteur  sphérique  est  une  partie  de  la 
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sphère  ayant  la  forme  d'un  cône  à  base  con- 
vexe. Son  sommet  est  au  centre  de  la  sphère, 
et  sa  base  est  une  calotte  sphérique. 

Exprimez  la  surface  d'un  cube,  d'un  prisme 
droit,  d'un  prisme  oblique,  d'un  cylindre  droit 
et  d'un  cylindre  oblique. 

On  obtient  la  surface  totale  d'un  hexaèdre 
1  ^gulier  ou  cube,  en  multipliant  par  6  le  carré 
de  l'une  de  45es  arêtes.     - 

On  obtient  la  surface  latérale  d'un  prisme 
droit  en  multipliant  sa  hauteur  par  le  con- 
tour ou  périmètre  de  sa  base. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'un  prisme 
oblique  en  multipliant  une  arête  par  le  con- 
tour d'une  section  faite  perpendiculairement 
à  cette  arête. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'un  cylin- 
dre droit  en  multipliant  sa  hauteur  par  la  cir- 
conférence de  sa  base. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'un  cylin- 
dre oblique  en  multipliant  son  côté  par  le 
"  contour  d'une  section  faite  perpendiculaire- 
ment à  l'axe.  *     /^ 

Exprimez  la  surface  latérale  d'une  pyra- 
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mide  régulière  et  irrégulière  et  d'un  cône 
droit  ou  oblique. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'une  pyra- 
mide régulière  «n  multipliant  la  moitié  de  son 
apothème  par  le  périmètre  de  la  base. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'une  pyra- 
mide irrégulièrç  en  évaluant  les  faces  sépa- 
rément et  faisant  leur  total. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'un  cône 
droit  en  multipliant  la  moitié  de  son  côté  par 
la  circonférence  de  sa  base. 
;.  On  obtient  la  surface  latérale  d'un  cône 
oblique  en  multipliant  la  moitié  d'une  géné- 
ratrice moyenne  par  k  circonférence  de  la 
base. 

On  obtient  la  génératrice  moyenne  en  divi- 
sant par  2  la  somme  de  la  plus  grande  et  de 
la  plusjpetite.  ♦ 

Exprimez  la  surface  latérale  d'une  pyra- 
mide régulière  tronquée  et  d'un  tronc  de  cône 
droit  tronqué. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'une  p3rra- 
mide  régulière  tronquée  en  multipliant  la 
ha,uteur  de  l'une  des  face^^^^par  la  demi-somme 
dejs  périmètres  des  bases. 
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On  obtient  la  surface  latérale  d'un  tronc  (Je 
cône  droit  en  multipliant  son  côté  par  la 
demi-somme  des  circonférences  des  bases. 

Exprimez  la  surface  d'une  sphère,  d'une 
calotte  sphérique. 

On  obtient  la  surface  d'une  sphère  en  mul- 
tipliant son  diamètre  par  là  circonférence 
d'un  grand  cercle. 

On  obtient  la  surface  d'une  zone  ou  d'une 
calotte  sphérique  en  multipliant  sa  hauteur 
par  la  circonférence  d'im  grand  cercle. 

Exprimez  la  surface  d'un  fuseau. 

On  obtient  la  surface  du  fuseau  sphérique 
en  multipliant  la  surface  de  la  sphère  par  le 
rapport  de  l'angle  du  fuseau  à  360  degrés  ; 
ce  qui  revient  à  multiplier  la  surface  de  la 
sphère  par  le  nombre  4e  degrés  de  l'angle  du 
fuseau,  et  à  diviser  le  produit  par  360.  S'il  y 
a  des  minutes,  on  réduit  les  degrés  en  minu- 
tes, ainsi  que  360. 

Exprimez  le  volume  du  parallélipipède  rec- 
tangle, d'un  parallélipipède  quelconque,  du 
cube  et  du  prisme  droit  ou  oblique.   ^ 

On  obtient  le  volume  d'un  parallélipipède 
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rectangle  en  faisant  le  produit  des  trois  arê- 
tes qui  aboutissent  à  un  même  sommet. 

On  obtient  le  volume  d'un  parallélipipède 
quelconque,  droit  ou  oblique,  en  multipliant 
la  surface  dé  sa  base  par  sa  hauteur. 

On  obtient  le  volume  de  Pexaèdre  régulier 
ou  cube,  en  faisant  le  produit  de  l'une  de  ses 
arêtes  prise  trois  fois  comme  facteur. 

On  obtient  le  volume  d'un  prisme  quelcon- 
que, droit  ou  oblique,  en  multipliant  la  sur- 
face de  sa  base  par  sa  hauteur. 

Exprimez  le  volume  du  cylindre  droit  ou 
oblique  et  d'une  enveloppe  sphérique. 

On  obtient  le  volume  d'un  cylindre  droit 
ou  oblique,  en  multipliant;  la  surface  de  sa* 
base  par  sa  hauteur.  ^ 

On  obtient  le  volume  d'une  enveloppe 
cylindrique  en  multipliant  la  surface  de  la 
couronne  qui  lui  sert  de  base  par  sa  hauteiu:. 

Exprimez  le  volume  d'une  pyramide  quel- 
conque connaissant  la  hauteur  et  deux  côtés 
homologues  d'un  tronc  de  cette  pyramide. 

On  olitient  le  volume  d'une  pyramide  quel- 
conque, droite  ou  oblique,  en  multipliant  la 
surface  de  sa  base  par  le  tiers  de  sa  hauteur. 
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Exprimez  le  volume  d'un  tronc  de  pyra- 
mide à  bases  parallèles  et  du  volume  d'un 
tronc  de  prisme  triangulaire.  ' 

Pour  obtenir  le  volume  d'un  tronc  dç  pyra- 
mide à  basses  parallèles,  on  calcule  la  hau- 
teur de  la  pyramide  totale  et  celle  de  la  partije 
retranchée,  puis  le  volume  de  ces  deux  pyra- 
mides, et  on  cherche  la  différence  de  ces 
deux  volumes.  ;     « 

'On  obtient  le  volume  d'un  prisme  triangu- 
laire tronqué,  en  multipliant  la  surface  de  sa 
base  par  le  tiers  de  la  somme  des  trois  perpen- 
diculaires  abaissées  des  sommets  opposés  sur 
cette  base. 

Exprimez  le  volume  d'un  cône  droit  ou 
oblique,  et  le  volume  d'un  tronc  de  cône  à 
bases  parallèles.  .       . 

'  On  obtient  le  volume  d'un  cône  droit  ou 
oblique,  en  multipliant  la  surface  de  sa  base 
par  le  tiers  de  .sa  hauteur. 

On  obtient  le  volume  d'un  tronc  de  cône 
à  bases  parallèles  en  calculant  la  hauteur  du 
cône  total,  son  volume,  celui  de  la  partie 
retranchée,  et  prenant  la  ence  de  ces 

deux  volumes.  . 
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On  obtient  la  hauteur  d'un  cône  tronqué 
à  bases  parallèles,  en  multipUant  la  hauteur 
du  trone'par  le  diamètre  ou  le  rayon  de  la 
grande  base,  et  divisant  le  produit  par  la  dif- 
férence des  diamètres  ou  des  rayons  des  deux 
bases 

Exprimez  le  volume  d*une  sphère  et  d'une 
enveloppe  sphérique. 

On  obtient  le  volume  d'une  sphère  en 
multipliant  sa  surface  par  le  tiers  du  rayon. 

On  obtient  le  volume  d'une  enveloiq)e 
sphérique  en  cherchant  la  différeiice  des 
deux  sphères  concentriques  qui  la  compren* 
nent.  .  ' 
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